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JOURNÉE DE L’AFRIQUE 

L’unité, plus qu’un mot d’ordre 
Le 25 mai, date marquant la Journée de l’Afrique, les responsables du continent ont serré les rangs autour de l’unité africaine. Entre 

appels à parler d’une seule voix et volonté de faire front commun face aux défis, cette célébration a ravivé l’idée d’une Afrique qui entend 
prendre son destin en main et peser plus fortement sur la scène internationale.

L
e président du Conseil de la nation, 
Azouz Nasri, a donné le ton à travers 
une publication diffusée sur son comp-

te X (ex-Twitter). Il y a souligné qu’en 
cette Journée de l’Afrique, « l’Algérie 
renouvelle, sous la conduite du président 
de la République, son engagement 
constant en faveur de la paix et du déve-
loppement du continent, via le renforce-
ment de la coopération africaine, l’encou-
ragement des initiatives de la jeunesse et la 
solidarité entre les peuples africains », 
ajoutant que l’Algérie est convaincue qu’« 
une Afrique libérée politiquement et éco-
nomiquement, forte de son unité, représen-
te l’avenir de ses peuples ». Une déclara-
tion qui s’inscrit bel et bien dans la conti-
nuité de la doctrine diplomatique algérien-
ne, laquelle place la coopération Sud-Sud 
et la solidarité africaine au cœur de ses 
priorités. 
Dans le même sillage, le président de l’As-
semblée populaire nationale (APN), Ibra-
him Boughali, a également réitéré, via un 
communiqué diffusé par l’APN, l’attache-
ment indéfectible de l’Algérie au soutien 
de l’action africaine conjointe, de même 
qu’au renforcement des voies de l’unité, 
du développement et de l’intégration au 
sein du continent africain. 
En cette circonstance particulière, le même 
responsable a tenu à souligner que la Jour-
née de l’Afrique constitue une étape sym-
bolique permettant de « rappeler les sacri-
fices historiques des pères fondateurs qui 
croyaient en l’unité du continent africain 
ainsi qu’en la capacité de ses peuples à 
façonner leur avenir et à concrétiser leurs 
aspirations en matière de souveraineté et 
de développement ». 
De même, le président de l’APN a insisté 
sur le fait que l’Algérie, sous la conduite 
du président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, continue de s’attacher à son 
rôle actif au sein de l’espace africain, à tra-
vers le soutien aux initiatives collectives et 
la consolidation des mécanismes de solida-
rité et de coopération entre les Etats afri-
cains, pour faire face aux défis écono-
miques, politiques et sécuritaires. Dans le 
même registre, Ibrahim Boughali a conclu 
en réaffirmant que l’Algérie demeurera 
fidèle à ses engagements historiques 
envers le continent africain. 

ALGER, PILIER DU CONTINENT 
Prenant la parole lors d’une cérémonie 
organisée dans le cadre de la célébration de 
cette journée, au siège du ministère des 
Affaires étrangères, l’ambassadeur d’Ou-
ganda en Algérie et doyen du corps diplo-
matique africain (CDA) accrédité à Alger, 
John Chrysostom Alintuma Nsambu, a 
salué « les positions constantes de l’Algé-
rie en faveur des causes africaines ». Il a 
d’ailleurs exprimé sa gratitude envers le 
président Abdelmadjid Tebboune, décla-
rant que l’Algérie mène une politique 
accordant la primauté aux pays africains et 
qu’elle demeure « un pilier de soutien pour 
le continent », incarnant « l’esprit de soli-
darité africaine ». 
De plus, l’ambassadeur ougandais a insisté 
sur le fait de poursuivre les efforts de déco-
lonisation du continent africain, réaffir-
mant « sa solidarité avec le peuple sah-
raoui dans sa lutte pour l’autodétermina-
tion et l’indépendance ». 
De son côté, le président de la République 
du Burundi et président en exercice de 
l’Union africaine (UA), Évariste Ndayishi-
miye, a mis en exergue lors de la même 
cérémonie, via un message vidéo enregis-
tré, « la dimension croissante du continent 
africain dans les équilibres mondiaux ». 
Selon ses dires, cette évolution renforce les 

revendications africaines en faveur d’une 
réforme du Conseil de sécurité des Nations 
unies afin de réparer « l’injustice histo-
rique » subie par l’Afrique et de lui garan-
tir une représentation juste et permanente 
au sein des instances décisionnelles inter-
nationales. 
Le président en exercice de l’Union afri-
caine a évoqué l’Agenda 2063 de l’organi-
sation panafricaine, qu’il a qualifié de « 
promesse vivante d’une Afrique prospère, 
intégrée et pacifique ». Cela étant dit, l’in-
tervenant a rappelé que de nombreux 
peuples africains « continuent de subir les 
répercussions des conflits armés, du terro-
risme, de l’extrémisme violent, des catas-
trophes climatiques ainsi que des crises 
humanitaires ». 
Dans ce contexte, Évariste Ndayishimiye a 
plaidé pour une mobilisation africaine plus 
forte face au terrorisme, soutenant que ce 
phénomène ne connaît ni frontière ni dis-
tinction entre les peuples, d’où la nécessi-
té, à son appréciation, d’une réponse uni-
fiée, cohérente et durable. 
Le président de l’UA a affirmé que 
l’Afrique devient plus forte lorsque « ses 
Etats parlent d’une seule voix ». Dans la 
même optique, il a appelé à accélérer la 
mise en œuvre effective de la Zone de 
libre-échange continentale africaine (ZLE-

CAf) et à fortifier l’intégration écono-
mique entre les pays du continent. 
S’exprimant lors d’un forum organisé par 
le quotidien El Moudjahid, en coordination 
avec l’association Machaâl Echahid, le 
président du Parlement panafricain, Fateh 
Boutbig, a, par la même occasion, affirmé 
que le Parlement panafricain allait « porter 
la voix des peuples africains ». Il a, dans ce 
cadre, plaidé avec aplomb pour « une 
réforme profonde de ses statuts et de son 
administration », outre « le renforcement 
de la diplomatie parlementaire » et « une 
ouverture accrue sur les Parlements natio-
naux, comme sur les instances continen-
tales et internationales ». 
Le même intervenant a martelé que « les 
défis auxquels l’Afrique fait face 
aujourd’hui, surtout les crises socio-écono-
miques, constituent un héritage de la pério-
de coloniale », relevant qu’« après avoir 
recouvré sa liberté, le continent évolue 
dorénavant dans un contexte international 
marqué par de profondes mutations géopo-
litiques ». Rappelant que l’Algérie a tou-
jours été la « Mecque des révolutionnaires 
» et « une force de soutien à l’unité afri-
caine », il a salué les efforts du président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
au service du continent africain. 

Khalil Aouir

L’Algérie renforce son ancrage africain
PAIX,  sécurité, intégration économique et 
solidarité continentale, l’Algérie continue 
de consolider sa place au cœur de 
l’Afrique. La vice-présidente de la Com-
mission de l’Union africaine, Salma Mali-
ka Haddadi, a salué une démarche fondée 
sur des engagements traduits en actions 
concrètes, faisant d’Alger un partenaire 
crédible et une voix influente dans la 
défense des intérêts africains sur la scène 
régionale et internationale. 
Pour Salma Haddadi, cette célébration 
dépasse la simple commémoration histo-
rique. Elle constitue avant tout « une occa-
sion d’incarner les valeurs d’unité, de 
liberté et de solidarité » dans un contexte 
continental marqué par des défis poli-
tiques, économiques, sécuritaires et huma-
nitaires particulièrement complexes. 
Affichant sa confiance dans les capacités 
du continent, la vice-présidente de la Com-
mission de l’Union africaine a estimé que 
l’Afrique, après avoir surmonté « des 
décennies de colonisation et d’asservisse-
ment », demeure capable de relever une 
nouvelle fois les défis grâce à la cohésion 

de ses peuples et à l’esprit de solidarité 
africaine. 
Dans ce contexte, Salma Haddadi a mis en 
avant le rôle de l’Algérie, affirmant que le 
pays « poursuit, sous la conduite du prési-
dent Abdelmadjid Tebboune, son engage-
ment en faveur des intérêts africains », 
fidèle à ses principes historiques de sou-
tien aux mouvements de libération, de res-
pect de la souveraineté des États et du droit 
des peuples à disposer d’eux-mêmes. 
Cette orientation traduit, selon elle, une 
volonté constante de réparer les injustices 
historiques subies par le continent et de 
contribuer à l’édification d’une Afrique « 
forte, indépendante et unie », capable de 
répondre aux attentes de ses populations 
en matière de paix, de développement et 
de prospérité. 
La responsable africaine a également sou-
ligné le rôle moteur de l’Algérie dans les 
questions liées à la paix et à la sécurité sur 
le continent. Elle a rappelé que la diploma-
tie algérienne privilégie les solutions poli-
tiques et pacifiques aux crises africaines, 
encourage les efforts de médiation et rejet-

te toute ingérence extérieure. À cela 
s’ajoute, a-t-elle précisé, la contribution « 
déterminante » de l’Algérie dans la lutte 
contre le terrorisme et la criminalité trans-
nationale à travers les mécanismes afri-
cains communs, ainsi que ses efforts per-
manents pour « faire entendre la voix de 
l’Afrique » dans les forums internatio-
naux. 
Sur le plan économique, Salma Haddadi a 
insisté sur l’attachement constant de l’Al-
gérie au projet d’intégration continentale. 
Elle a rappelé que le pays figure parmi les 
premiers soutiens de la Zone de libre-
échange continentale africaine (ZLECAf) 
et qu’il contribue au financement de pro-
jets de développement dans plusieurs États 
africains afin de renforcer la croissance 
durable et la valorisation des ressources du 
continent. 
La vice-présidente de la Commission de 
l’Union africaine s’est également arrêtée 
sur la présence remarquée de l’Algérie lors 
des grands rendez-vous continentaux. Elle 
a évoqué les marques de reconnaissance 
exprimées par plusieurs dirigeants afri-

cains à l’égard des efforts du président 
Abdelmadjid Tebboune lors du dernier 
sommet de l’Union africaine. Selon elle, 
ces témoignages consacrent l’Algérie 
comme « un partenaire fiable aux niveaux 
régional et international », notamment 
grâce à son action en faveur de la paix, de 
la solidarité africaine et du dialogue. 
Salma Haddadi a rappelé, dans ce cadre, la 
présidence algérienne du Forum des chefs 
d’État et de gouvernement du Mécanisme 
africain d’évaluation par les pairs pour la 
période 2024-2026, ainsi que les éloges 
adressés au président de la République 
pour son engagement en faveur des causes 
africaines et de la mémoire historique, 
notamment à travers l’organisation d’une 
conférence internationale consacrée aux 
crimes du colonialisme en Afrique. 
Elle a également souligné l’action menée 
par l’Algérie au Conseil de sécurité de 
l’ONU en qualité de membre non perma-
nent, mettant en avant ses initiatives orien-
tées vers « des solutions africaines aux 
problèmes africains ». 

Hamid B. 

Une Afrique qui prend son destin en main. 
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APRÈS LES PROPOS DU MAE FRANÇAIS 

Romatet joue-t-il au pompier ? 
C’est devenu presque une routine politique. Ou plutôt une marque déposée chez la diplomatie française 

dans sa relation avec l’Algérie. A chaque fois qu’il y a un semblant de dégel ou de réchauffement, un 
ministre français sort de sa réserve, lance des flèches empoisonnées et des déclarations tonitruantes, 

dont l’arrière-pensée est « d’abîmer » ces relations algéro-françaises en convalescence. 

L
a dernière sortie du ministre 
français des Affaires étran-
gères, Jean Noël Barrot, 

depuis Rabat, n’échappe pas à 
ce constat. Elle est bien plus 
qu’un incident malencontreux 
ou un simple dérapage verbal. 
C’est écrit noir sur blanc. Il 
démontre à l’évidence que la 
France a fait son choix, dressé 
ses objectifs et sa stratégie 
régionale et que, finalement, 
aux yeux des observateurs, sa 
posture avec l’Algérie n’est 
qu’une parade pour régler des 
contentieux lourds sur le plan 
humain, sécuritaire et migratoi-
re. 
D’ailleurs, l’Elysée ne s’embar-
rasse plus d’ignorer superbe-
ment un quelconque projet éco-
nomique d’envergure, un pro-
gramme d’investissement mas-
sif ou relatif, voire un partena-
riat industriel, technologique ou 
autre. Au tableau final, zéro pro-
jet économique. Rien, sauf des 
démarches de la part du patronat 
français, réduites dans leur 
dimension privée et strictement 
commerciale. 
Les déclarations de Jean Noël 
Barrot, depuis le Maroc, ont cer-
tainement écorché les relations 
algéro-françaises en quête de 
stabilité et de sérénité. Elles 

vont faire durer encore les stig-
mates d’une longue crise diplo-
matique et maintenir les frac-
tures actuelles. 
Curieusement, au lendemain de 
la levée de boucliers, c’est l’am-
bassadeur de France en Algérie, 
Stéphane Romatet, qui s’impro-
vise en pompier, cherchant à 
éteindre l’incendie politique de 
Barrot. Sur la radio France Inter, 
il a défendu le rapprochement 
actuel entre Alger et Paris ainsi 
que la reprise du dialogue, 
reprenant le même vocabulaire.   
 « C’est notre intérêt, c’est l’in-
térêt de la France, parce que 
l’Algérie, c’est le plus grand 

pays d’Afrique », a soutenu hier 
ce diplomate, reprenant mot 
pour mot la phrase de son supé-
rieur hiérarchique Barrot, qui 
avait déclaré que « le Maroc est 
le plus grand pays d’Afrique » 
deux jours auparavant, tout en 
saluant la signature d’un « futur 
traité d’amitié » avec la France. 
Quinze jours après son retour à 
son poste, Stéphane Romatet a 
expliqué qu’il a pour objectif de 
« rétablir une relation pour ten-
ter de la redémarrer, pour 
essayer de la reconstruire ». 
Selon lui, en deux ans de crise, « 
tous les contacts, pratiquement, 
ont été interrompus entre Paris 

et Alger. Nous avons des enjeux, 
en particulier de sécurité, avec 
ce pays qui commande tout sim-
plement de retrouver un chemin 
entre Paris et Alger ». 
M. Romatet a également saisi 
l’occasion pour tacler les voix 
de l’extrême droite en France 
qui s’opposent au réchauffe-
ment ou à un retour à la norma-
le dans les relations bilatérales, 
estimant que « discuter avec 
l’Algérie, ce n’est pas faire 
preuve de faiblesse ». A ce pro-
pos, il a remarqué que cette 
accusation de « faiblesse » ne 
fuse pas lorsque la France « dis-
cute avec plein d’autres pays », 
dont certainement le Maroc. 
Pour Stéphane Romatet, discu-
ter avec l’Algérie est « une 
nécessité », estimant que la poli-
tique de « fermeté » réclamée 
par les courants extrémistes n’a 
aucune chance d’aboutir avec 
Alger : « C’est facile de mettre 
des Algériens qu’on veut expul-
ser dans des avions, mais si l’on 
n’a pas d’échanges et de 
confiance avec l’Algérie, on ne 
pourra pas les débarquer », a-t-il 
expliqué. « Il n’y a pas d’autre 
choix que de trouver un chemin 
avec Alger », a ajouté le diplo-
mate. 

Hachemi B. 

ANP 
Deux terroristes se 
rendent à In Guezzam 
DEUX TERRORISTES  se sont ren-
dus aux autorités militaires d’In 
Guezzam, dans la 6e Région militai-
re, tandis que six éléments de soutien 
aux groupes terroristes ont été arrêtés 
lors d’opérations menées à travers le 
territoire national, entre le 13 et le 24 
mai 2026. C’est ce qu’a indiqué hier 
un bilan opérationnel de l’Armée 
nationale populaire (ANP). 
Dans son même texte, l’ANP précise 
que « dans la dynamique des efforts 
soutenus dans la lutte antiterroriste et 
contre la criminalité organisée multi-
forme », ses unités et détachements 
ont réalisé plusieurs opérations quali-
fiées de « résultats de qualité », tra-
duisant « le haut professionnalisme, 
la vigilance et la disponibilité perma-
nente » des forces armées. 
Dans le cadre de la lutte antiterroris-
te, les deux terroristes, identifiés 
sous les initiales H.H dit « Mohamed 
» et H.M alias « Hammadi », se sont 
rendus aux autorités militaires d’In 
Guezzam, en possession de deux pis-
tolets mitrailleurs de type Kalachni-
kov, de munitions ainsi que de divers 
effets. Par ailleurs, six éléments de 
soutien aux groupes terroristes ont 
été arrêtés dans différentes régions 
du pays. 
Sur le volet de la lutte contre la cri-
minalité organisée, l’ANP fait état de 
l’interpellation de 84 narcotrafi-
quants et de la mise en échec de ten-
tatives d’introduction de 9 quintaux 
et 48 kilogrammes de kif traité pro-
venant des frontières avec le Maroc. 
Les opérations ont également permis 
la saisie de 2 kilogrammes de cocaï-
ne et de 1.349.196 comprimés psy-
chotropes. 
Dans le sud du pays, notamment à 
Tamanrasset, Bordj Badji Mokhtar, 
Djanet et In Salah, 592 individus ont 
été arrêtés et un important matériel 
saisi, dont 41 véhicules, 419 groupes 
électrogènes, 295 marteaux-piqueurs, 
ainsi que des quantités de mélange 
d’or brut et de pierres, utilisées dans 
des activités d’orpaillage illicite. 
D’autres opérations ont permis l’ar-
restation de 16 individus supplémen-
taires et la saisie de 3 pistolets 
mitrailleurs, 3 fusils de chasse, 25 
070 litres de carburant, 57 quintaux 
de tabacs et 63 tonnes de denrées ali-
mentaires destinées à la contrebande 
et à la spéculation. 
Enfin, sur le littoral national, les 
Garde-côtes ont déjoué plusieurs ten-
tatives d’émigration clandestine et 
procédé au sauvetage de 176 per-
sonnes à bord d’embarcations de for-
tune. Par ailleurs, 544 migrants clan-
destins de différentes nationalités ont 
été interceptés à travers le territoire 
national. 
L’ANP conclut que ces opérations 
s’inscrivent dans la continuité de ses 
efforts de lutte contre toutes les 
formes de criminalité et de protec-
tion du territoire national. 

S. N. 
 

ALGÉRIE – BIÉLORUSSIE 
Un mémorandum pour structurer les échanges 

parlementaires
LA VISITE  du président de l’Assemblée populaire nationale (APN), 
Ibrahim Boughali, en Biélorussie, quatre jours durant, a été couron-
née par la signature, hier à Minsk, d’un mémorandum de coopération 
avec le président de la Chambre des représentants de l’Assemblée 
nationale de Biélorussie, Igor Sergueïenko. Cet accord tend à conso-
lider et à structurer davantage les relations parlementaires entre les 
deux institutions législatives. C’est ce qu’a indiqué un communiqué 
de l’APN. 
Ce mémorandum s’inscrit dans une dynamique de renforcement des 
relations bilatérales entre Alger et Minsk. Il prévoit la mise en place 
de mécanismes de coopération parlementaire réguliers, l’activation 
des groupes d’amitié entre les deux institutions, en sus de l’organi-
sation de sessions de formation, de séminaires conjoints et 
d’échanges d’expertise. Plus précisément, les domaines concernés 
incluent la législation, le contrôle parlementaire et la gestion admi-
nistrative, avec pour objectif l’amélioration des performances insti-
tutionnelles et le renforcement des capacités des deux Parlements. Il 
convient de noter que ce mémorandum encourage aussi une partici-
pation plus active dans les enceintes parlementaires régionales et 
internationales. 
A l’issue de la cérémonie de signature, Ibrahim Boughali a fait savoir 
que « ce mémorandum représente une étape importante dans la 

consolidation des relations parlementaires bilatérales ». Il a fait part 
de la volonté conjointe des deux pays d’élever leur coopération à des 
niveaux supérieurs, dans le cadre d’une dynamique politique jugée 
positive. 
Le même responsable a, en outre, qualifié les discussions bilatérales 
de « fructueuses et constructives », mettant en exergue « une conver-
gence de vues » sur le renforcement de la concertation politique et 
l’élargissement de la coopération économique et commerciale. 
Il est rapporté que les deux parties ont, en ce sens, salué le niveau 
actuel de coopération bilatérale, surtout par le biais de la commission 
mixte algéro-biélorusse et du forum d’affaires commun, considérés 
comme des instruments essentiels pour dynamiser le partenariat éco-
nomique. 
Sur le plan international, le président de l’APN a rappelé les prin-
cipes constants de la diplomatie algérienne, à savoir le respect de la 
souveraineté des Etats, la non-ingérence dans les affaires internes et 
la résolution pacifique des conflits. 
Il a profité de cette tribune pour clamer le soutien de l’Algérie au 
droit du peuple sahraoui à l’autodétermination, en conformité avec la 
légalité internationale, de même que son appui à la cause palesti-
nienne, au droit du peuple palestinien à établir un Etat indépendant. 

Khalil Aouir

RÉUNION DU GOUVERNEMENT  
Focus sur l’intelligence artificielle 

LE PREMIER  ministre, Sifi Ghrieb, a pré-
sidé hier une réunion du Gouvernement 
consacrée à l’examen du projet de stratégie 
nationale d’intelligence artificielle, un 
chantier présenté comme structurant dans 
la modernisation de l’action publique. 
Inscrite dans la dynamique impulsée par le 
président de la République, cette stratégie 
s’intègre dans le processus de transforma-
tion numérique engagé par l’Algérie ces 
dernières années. Elle vise, selon les élé-

ments présentés, à franchir une nouvelle 
étape dans la construction d’un modèle de 
développement fondé sur la connaissance, 
l’innovation et la maîtrise des technologies 
émergentes. Le projet repose sur trois 
piliers considérés comme essentiels, à 
savoir, la donnée, les infrastructures numé-
riques et les compétences humaines, iden-
tifiés comme les fondements d’une capaci-
té nationale durable en matière d’intelli-
gence artificielle. Une fois adoptée par le 

Conseil des ministres, la stratégie fera 
l’objet de plans d’action destinés à en 
assurer le déploiement opérationnel, selon 
des priorités et un calendrier de mise en 
œuvre définis. Par ailleurs, le Gouverne-
ment a examiné le plan de déploiement du 
portail national des services numériques « 
Dzair Digital Services », dans le cadre de 
la poursuite des orientations des pouvoirs 
publics visant l’accélération de la numéri-
sation et la modernisation du service 

public. L’accent a été mis sur le renforce-
ment de la dynamique de numérisation et 
l’élargissement de l’offre de services, tant 
sur la version web que mobile du portail. 
L’objectif est de proposer aux citoyens des 
prestations simplifiées, accessibles et de 
qualité, tout en contribuant à réduire les 
déplacements, alléger les procédures 
administratives et renforcer la transparen-
ce dans la gestion publique. 

Aymen D.

Stéphane Romatet. 
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APPLICATION 
MORAFIKCOM 
Ajout de nouvelles 
fonctionnalités 
DE NOUVELLES fonctionnalités ont 
été ajoutées à l’application 
Morafikcom, dédiée au dispositif de 
permanence des commerçants durant 
les jours de l’Aïd El-Adha, afin de 
permettre aux citoyens de contribuer 
au contrôle du marché et à 
l’amélioration de la transparence des 
transactions commerciales. C’est ce 
qu’a indiqué hier le ministère du 
Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national dans 
un communiqué. Parmi les 
principales mises à jour figure une 
fonctionnalité permettant aux 
citoyens de signaler en temps réel les 
cas de non-affichage des prix dans les 
commerces et les anomalies liées à 
l’hygiène et à la sécurité des produits 
mis en vente, contribuant ainsi à 
soutenir les efforts de contrôle sur le 
terrain et à améliorer la qualité des 
produits, est-il précisé de même 
source. «Ces mises à jour s’inscrivent 
dans le cadre d’une stratégie globale 
visant à faire du citoyen un acteur clé 
du système de contrôle et à faciliter la 
communication avec les services de 
contrôle, en vue de renforcer la 
transparence et d’accroître l’efficacité 
des interventions sur le terrain», a 
souligné le ministère. C’est pourquoi 
il invite l’ensemble des citoyens à 
télécharger et à utiliser cette 
application pour contribuer à 
l’ancrage de la culture du 
signalement responsable au service 
de l’intérêt général et de la protection 
de la santé du consommateur. 
L’application est disponible 
gratuitement sur Google Play Store et 
Apple App Store. 

S. N. 
  
CARBURANTS ET GAZ 
BUTANE 
Naftal assure une 
disponibilité continue 
LA SOCIÉTÉ nationale de 
commercialisation et de distribution 
de produits pétroliers (Naftal) a 
annoncé, lundi dans un communiqué, 
la disponibilité de l’ensemble de ses 
produits pétroliers durant les jours de 
l’Aïd El-Adha, à travers tout le 
territoire national. 
Dans son communiqué, l’entreprise 
publique précise que «durant les jours 
de l’Aïd El-Adha, à l’instar des autres 
jours de l’année, tous les produits 
pétroliers seront disponibles à travers 
l’ensemble de ses stations-service et 
points de vente, 24h/24 sur tout le 
territoire national». Naftal souligne 
ainsi la continuité normale de ses 
services pendant cette période de 
forte mobilité, marquée notamment 
par les déplacements des citoyens à 
l’occasion de la fête religieuse. 
Anticipant une hausse significative 
de la demande en gaz butane, 
l’entreprise indique avoir mis en 
place «une série de mesures 
proactives visant à garantir la 
disponibilité régulière de ce produit 
vital en quantités suffisantes à travers 
l’ensemble de son réseau 
commercial». 

M. B.

L’UNION générale des commerçants et arti-
sans algériens (UGCAA) a appelé les com-
merçants, opérateurs économiques, arti-
sans, prestataires de services et transpor-
teurs dans les différentes wilayas du pays à 
se mobiliser afin d’assurer la permanence 
et de garantir la disponibilité des produits 
et services essentiels aux citoyens durant la 
fête de l’Aïd El-Adha. Dans un communi-
qué, l’UGCAA a souligné l’importance du 
respect de la réglementation en vigueur et 
de la reprise des activités commerciales et 
des services dès la fin de l’Aïd, qui coïnci-
de cette année avec le week-end, et ce, 
conformément aux lois et réglementations 
en vigueur, afin d’éviter toute perturbation 
ou pénurie susceptible d’affecter les 
besoins des citoyens ou le fonctionnement 
normal du marché national. 
Elle a également exhorté les commerçants 
non tenus légalement d’assurer la perma-
nence à «faire preuve de civisme en 

ouvrant volontairement leurs commerces 
pour contribuer à l’approvisionnement du 
marché, comme l’ont toujours fait les com-
merçants algériens dont le sens civique et 
la solidarité envers leurs concitoyens ne se 
sont jamais démentis, notamment lors des 
fêtes religieuses et nationales, reflétant 
ainsi leur image honorable de partenaire clé 
dans la préservation de la stabilité socioé-
conomique». Selon l’Union générale des 
commerçants, la réussite de cette occasion 
est «une responsabilité collective qui exige 
la conjugaison des efforts de tous et l’an-
crage des valeurs de solidarité, de discipli-
ne et de conscience nationale, au service du 
citoyen et de la patrie». 
Notons qu’un programme spécial de per-
manence à l’occasion de la fête de l’Aïd El-
Adha 2026 est déjà établi par le ministre du 
Commerce intérieur et de la régulation du 
marché national, à travers la mobilisation 
de 53 771 commerçants à travers les 

différentes wilayas du pays. L’objectif 
étant de garantir un approvisionnement 
régulier des citoyens en produits de large 
consommation et en services nécessaires. 
Les commerçants mobilisés se répartissent 
entre 6 602 boulangeries, 28 663 commer-
çants exerçant dans des activités liées aux 
produits alimentaires généraux, ainsi 
qu’aux fruits et légumes, outre 17 905 
autres activant dans divers domaines d’ac-
tivités. 541 unités de production, dont 336 
minoteries, 159 laiteries, et 46 unités de 
production d’eau minérale sont également 
mobilisées au titre de ce programme spé-
cial, en vue de garantir la continuité de 
l’approvisionnement et d’éviter toute per-
turbation sur le marché durant les jours de 
l’Aïd. 2 684 agents de contrôle sont en 
outre mobilisés pour veiller au respect, par 
les commerçants concernés, de leurs obli-
gations durant la période de l’Aïd. 

Hamid B.

RESPECT DES PERMANENCES DURANT L’AÏD EL-ADHA 

L’UGCAA appelle les opérateurs 
à se mobiliser 

Faire preuve d’une bonne 
conduite digne de la 
sacralité d’un tel événe-

ment et bannir tous les mauvais 
comportements, c’est la recom-
mandation de l’association El 
Aman par la voix de son prési-
dent, Hacène Menouar, lequel 
lance un appel solennel à la 
protection de la santé et de 
l’environnement.  
Les citoyens qui vont procéder 
au sacrifice du mouton sont 
surtout appelés à s’assurer de la 
propreté de l’endroit du sacrifi-
ce et du matériel utilisé car, a-t-
il dit, il est question de préser-
ver la santé des personnes.  
Soulignant la nécessité de ne 
pas porter atteinte au confort 
d’autrui à travers des compor-
tements inadéquats, M. 
Menouar a aussi appelé à une 
consommation «modérée» de 
la viande, notamment pour ne 
pas nuire à la santé.  Il a égale-
ment appelé à une utilisation 
rationnelle de l’eau mais 
aussi à procéder au nettoyage 
des endroits du sacrifice. 
  

LES PEAUX DE MOUTON, 
UNE RESSOURCE 

ÉCONOMIQUE 
  
C’est surtout l’importance de 
respecter les points de dépôt 
des peaux de mouton qui a été 
soulignée par le président de 
l’association El Aman, signa-
lant les dangers de l’abandon 
de ces derniers en pleine natu-
re. «La peau de mouton jetée 
dans la nature est similaire à 
une bête morte.  
Elle dégage des mauvaises 
odeurs, constitue une source 
de bactéries et pose donc un 

problème de santé publique», 
a-t-il expliqué, appelant les ser-
vices concernés à bien identi-
fier et localiser les points de 
dépôt.  
C’est d’ailleurs ce à quoi s’at-
telle le ministère de l’Industrie, 
à travers le lancement d’une 
campagne nationale de collecte 
des peaux de mouton sacrifiés 
pour l’Aïd. 
Le département de l’Industrie 
a, en effet, lancé une campagne 
nationale afin de sensibiliser 
quant à la nécessité de collecter 
les peaux de moutons sacrifiés 
durant l’Aïd El-Adha 2026. 
Une collecte qui vise à valori-
ser cette matière en la transfor-
mant en ressource économique, 
contribuant ainsi à soutenir la 
production nationale de cuir et 
de textile, tout en protégeant 
l’environnement.  
Une campagne inscrite dans le 
cadre des efforts du secteur 
visant à valoriser la production 

nationale et à promouvoir l’in-
vestissement dans ces filières 
industrielles. L’opération de 
collecte est lancée, rappelons-
le, depuis six ans et l’évalua-
tion des différentes campagnes 
a révélé une évolution positive 
du nombre de peaux exploi-
tables au niveau des tanneries 
ainsi qu’une amélioration pro-
gressive de l’implication des 
citoyens. 
  

GARE AU GASPILLAGE 
DE L’EAU ! 

 
L’Aïd El-Adha rime aussi avec 
une grande utilisation de l’eau. 
Une ressource qui va être dis-
ponible en quantité suffisante à 
cette occasion, comme il a été 
souligné par les parties concer-
nées, mais qui ne doit en aucun 
cas être gaspillée. Un program-
me spécial est établi, à titre 
d’exemple, par la Société des 
eaux et de l’assainissement 

d’Alger (SEAAL) en vue d’ac-
compagner les citoyens dans 
cette période marquée par une 
très forte consommation d’eau. 
Un appel a cependant été lancé 
pour rationaliser la consomma-
tion d’eau, particulièrement 
lors du premier jour de l’Aïd, 
période où la demande atteint 
traditionnellement des niveaux 
très élevés.  
La vigilance est aussi de mise 
afin d’éviter les incidents pou-
vant perturber les réseaux d’as-
sainissement. 
La Protection civile a, pour sa 
part, appelé à l’adoption de 
bons gestes de prévention, et ce 
en respectant les règles de 
sécurité afin d’éviter les acci-
dents domestiques, les départs 
de feux pouvant causer des 
incendies, ainsi que les bles-
sures pouvant résulter de l’uti-
lisation des couteaux, hachoirs 
et appareils de cuisson. 

Lilia Aït Akli

UTILISATION RATIONNELLE DE L’EAU, RESPECT 
DE L’ENVIRONNEMENT ET SÉCURITÉ 

Pour un Aïd écoresponsable
Les Algériens fêteront demain l’Aïd El-Adha, à l’instar des musulmans du monde entier. Une journée 

de fête et de partage qui doit être accompagnée de comportements responsables des citoyens en vue 
de préserver la santé, l’environnement et surtout la sécurité des personnes. L’association nationale 
pour la protection des consommateurs El Aman interpelle la conscience de tout un chacun en vue 

de passer cette célébration religieuse dans les meilleures conditions. 

Pour un comportement 
responsable.  
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5 BLIDA 
Vigilance sanitaire et 
sécurité au premier plan 
A L’APPROCHE de l’Aïd El Adha, 
les services de santé de la wilaya de 
Blida multiplient les appels à la 
vigilance afin de prévenir les risques 
liés au kyste hydatique et aux 
accidents domestiques. Cette période 
de forte activité familiale et de 
manipulation des animaux de 
sacrifice exige le respect de règles 
d’hygiène strictes pour protéger la 
santé publique. Le kyste hydatique, 
maladie parasitaire transmise 
principalement par le chien, demeure 
un problème de santé dans plusieurs 
régions rurales et urbaines. Les 
spécialistes rappellent que le parasite 
se développe lorsque les chiens 
consomment des abats contaminés, 
notamment le foie et les poumons 
infestés. L’être humain peut ensuite 
être contaminé par contact direct avec 
un chien porteur ou par des aliments 
souillés. Les vétérinaires et les 
médecins recommandent ainsi de ne 
jamais jeter les abats suspects dans la 
nature ni de les donner aux chiens 
errants ou domestiques. Les organes 
présentant des kystes doivent être 
détruits de manière sécurisée, 
notamment par enfouissement 
profond ou par incinération lorsque 
cela est possible. Le lavage soigneux 
des mains après la manipulation de la 
viande et des viscères, ainsi que le 
nettoyage des ustensiles et des 
surfaces de découpe figurent 
également parmi les mesures 
essentielles. Parallèlement aux 
risques sanitaires, les accidents 
domestiques connaissent une hausse 
notable durant les jours de l’Aïd. Les 
services de la Protection civile 
enregistrent chaque année de 
nombreux cas de blessures causées 
par les couteaux, de brûlures liées 
aux barbecues, d’intoxications 
alimentaires et d’incidents dus à une 
mauvaise utilisation des bonbonnes 
de gaz.  Les spécialistes 
recommandent de confier l’opération 
du sacrifice à des personnes 
expérimentées et d’utiliser des outils 
bien entretenus afin de limiter les 
coupures. Les enfants doivent être 
tenus éloignés des lieux d’abattage et 
des équipements tranchants.  
Concernant la cuisson, il est conseillé 
d’installer les barbecues dans des 
espaces aérés, loin des matières 
inflammables, et de vérifier l’état des 
raccordements de gaz avant toute 
utilisation. Les médecins mettent 
également en garde contre la 
consommation excessive de viandes 
grasses et la mauvaise conservation 
des aliments durant les fortes 
chaleurs, pouvant provoquer des 
troubles digestifs et des 
intoxications.  La chaîne du froid doit 
être respectée, notamment pour le 
stockage de la viande après le 
sacrifice.  A travers ces campagnes de 
sensibilisation, les autorités espèrent 
instaurer une culture de prévention 
permettant aux familles de célébrer 
l’Aïd Al Adha dans des conditions 
sûres, tout en préservant la santé 
collective et l’environnement. 

T. Bouhamidi 

CES DERNIERS jours précédant l’Aïd El-
Adha, les marchés de fruits et légumes sont 
pris d’assaut par les citoyens qui se ruent, 
sans retenue, sur les produits proposés à la 
vente. Au marché de Draâ Ben Khedda par 
exemple, c’est avec frénésie que les 
consommateurs se rapprochent des étals, en 
dépit de l’abondance des produits. Pour se 

frayer un chemin vers quelques étals ou tout 
simplement vers la sortie du marché après 
avoir fait ses emplettes, il faut vraiment 
jouer des coudes et s’armer d’une grande 
patience. Cependant, il faut admettre que 
les prix des produits sont abordables. 
Cependant, les pêches, le melon et l’abricot, 
pourtant fruits de saison, sont affichés à des 

prix exorbitants. Les abricots, par exemple, 
pourtant pas ceux du premier choix, sont 
proposés à 300 DA le kg, tandis que le 
melon est cédé à 75 DA le kg. S’agissant de 
la pêche dite de «qualité», elle n’est pas 
vendue à moins de 450-500 DA le kg. Pour 
les légumes, les haricots verts sont proposés 
à 260 DA le kg et la courgette à 230 DA le 

kg. Les viandes, pour leur part, restent 
excessivement chères. La viande de bœuf 
avec os est affichée à 2 300 le kg. Le foie, 
pour sa part, n’est pas cédé à moins de 
5 000 DA le kg. Pour l’achat d’un mouton 
d’un poids moyen, il faut compter au moins 
150 000 DA. 

Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU  

Rush sur les marchés de fruits et légumes

POUR assurer la propreté de l’environne-
ment durant les jours de fête de l’Aïd, un 
plan de travail pour le respect de l’hygiène 
publique sera activé à cette occasion, avec 
la mobilisation des moyens nécessaires 
pour l’enlèvement immédiat des déchets 
laissés après l’immolation des bêtes. Le 
sujet a fait l’objet d’une réunion de coordi-
nation, hier, sous la présidence du wali Dji-
lali Doumi, en présence du secrétaire géné-
ral de la wilaya, du chef de daïra de Médéa, 
de la directrice de l’environnement, du 
directeur des travaux publics et du direc-
teur du centre d’enfouissement technique. 
La présentation du plan de collecte des 
déchets a été suivie d’instructions du wali 
pour la mobilisation de tous les moyens 
permettant la collecte immédiate et réguliè-
re des déchets ménagers et l’élimination 
des décharges sauvages, en donnant la 

priorité absolue à l’élimination des déchets 
inertes issus des décharges publiques. 
Pour ce faire, il devra être procédé à 
«l’identification des zones critiques de 
déchets et à l’élaboration d’un plan d’inter-
vention dans les principaux quartiers afin 
de renforcer l’action des comités d’hygiè-
ne». 
Pour une meilleure efficacité des interven-
tions, il est suggéré d’associer les représen-
tants des associations de quartier à la sensi-
bilisation des citoyens aux horaires de col-
lecte des déchets, afin d’éviter la diffusion 
d’odeurs nauséabondes favorisées par la 
chaleur et la prolifération d’insectes nui-
sibles. 
À cela doit s’ajouter une forte mobilisation 
des services vétérinaires pour assurer le 
contrôle et la surveillance des carcasses, 
afin de s’assurer de l’absence de maladies, 

notamment du kyste hydatique. Les 
citoyens sont également invités à faire 
preuve de civisme en respectant les règles 
d’hygiène publique, en plaçant les peaux 
d’animaux abattus et autres déchets d’abat-
tage dans des sacs plastiques hermétique-
ment fermés, afin de faciliter le travail des 
éboueurs. 
Par ailleurs, il est préconisé de lutter contre 
diverses pratiques néfastes, telles que le 
déversement des déchets d’abattoirs dans 
les égouts, susceptible d’entraîner des obs-
tructions du réseau d’assainissement. 
Enfin, les différents services sont appelés à 
mettre en place un système de continuité du 
service public pendant les jours de l’Aïd El 
Adha, notamment en ce qui concerne l’ou-
verture des abattoirs municipaux et le res-
pect des normes d’hygiène. 

Nabil B.

HYGIÈNE PUBLIQUE À MÉDÉA 

Un plan spécial pour le ramassage 
des déchets d’abattage 

La campagne de collecte 
des peaux de moutons 
dépasse désormais le 

simple cadre d’une opération 
de récupération.  
Elle s’inscrit dans une stratégie 
industrielle visant à transfor-
mer une matière souvent négli-
gée en source de richesse et de 
valeur ajoutée. Selon Dr Mok-
dad Aggoun, cette démarche 
s’insère dans la vision de sou-
veraineté industrielle portée 
par l’État, avec «un objectif de 
renforcer la production locale 
et réduire progressivement la 
facture des importations grâce 
au développement des indus-
tries de transformation», a-t-il 
affirmé sur les ondes de la 
radio algérienne. 
Les chiffres avancés par le res-
ponsable traduisent une évolu-
tion notable. En 2018, seule-
ment 16 % des peaux collec-
tées étaient exploitables dans 
les circuits industriels. Ce taux 
a progressé pour atteindre 36 % 
en 2025.  
Pour la campagne 2026, l’ob-
jectif fixé est encore plus ambi-
tieux, avec une proportion de 
peaux valorisables oscillant 
entre 45 et 50 %, soit près 
d’une peau sur deux destinées à 

intégrer les chaînes de produc-
tion. 
Pour l’intervenant, cette pro-
gression résulte autant d’une 
meilleure organisation que 
d’un effort soutenu de sensibi-
lisation autour des techniques 
d’écorchage et de conserva-
tion. Car, insiste-t-il, l’enjeu ne 
consiste plus uniquement à 
récupérer les peaux, mais sur-
tout à préserver leur qualité 
afin de les rendre exploitables 
industriellement. 
Le potentiel économique de 
cette filière apparaît d’autant 
plus important que l’Algérie 
dispose déjà d’atouts non 
négligeables : un important 
cheptel, une demande du mar-
ché et des infrastructures 
industrielles existantes cher-
chant à retrouver leur pleine 
dynamique. 
À ce titre, Dr Aggoun a indiqué 
que le groupe public Getex dis-
pose d’une capacité de stocka-
ge estimée à 1,2 million de 
peaux, avec des équipements 
appelés à être modernisés afin 
de répondre aux standards 
actuels de transformation. 
La relance du secteur ne se 
limite cependant pas à la col-
lecte, elle repose aussi sur une 

restructuration plus profonde, 
axée sur la modernisation des 
outils de production, l’amélio-
ration des méthodes de gestion 
et le développement des com-
pétences spécialisées.  
Des formations dédiées aux 
métiers du cuir, du tannage et 
de la confection sont d’ailleurs 
envisagées afin d’accompagner 
cette mutation industrielle. 
Autre axe mis en avant par l’in-
terlocuteur, la valorisation inté-
grale de la ressource, même les 
peaux détériorées ou impropres 
au tannage classique pourraient 
trouver une seconde utilité. À 
ce propos, Dr Mokdad Aggoun 
a révélé que 17 projets et idées 
d’investissement sont actuelle-
ment à l’étude afin d’exploiter 
les sous-produits liés à cette 
filière, notamment la laine, 
encore insuffisamment valori-
sée. 
Cette dynamique commence 
déjà à se traduire sur le terrain. 
À M’sila, un projet consacré au 
lavage et au traitement de la 
laine est en cours de réflexion, 
première étape vers une exploi-
tation industrielle plus poussée. 
Le responsable a également 
souligné que la réussite de cette 
campagne repose sur une large 

mobilisation intersectorielle. 
Plusieurs départements minis-
tériels, à l’instar de l’Intérieur, 
l’Agriculture, les Affaires reli-
gieuses, l’Environnement et la 
Santé sont associés au disposi-
tif, aux côtés des collectivités 
locales, des associations et des 
Scouts musulmans algériens. 
Le numérique fait désormais 
partie intégrante du dispositif. 
Des applications permettent 
aux citoyens de localiser les 
points de collecte les plus 
proches, tandis que des 
microentreprises participent à 
la récupération et au transport 
des peaux vers les centres de 
traitement. 
Derrière cette organisation se 
dessine une ambition plus 
large, celle de mettre fin au 
schéma consistant à exporter 
une matière semi-transformée 
pour ensuite importer des pro-
duits finis à forte valeur ajou-
tée.  
Le secteur entend désormais 
produire davantage localement, 
renforcer ses capacités d’ex-
portation et s’appuyer sur des 
partenariats technologiques 
internationaux pour accélérer 
sa modernisation. 

Aymen D.

PEAUX DE MOUTONS 

Objectif de 50 % de cuir valorisé 
en 2026 

Longtemps jetées ou sous-exploitées, les peaux des sacrifices de l’Aïd sont désormais au cœur 
d’un pari industriel. Dr Mokdad Aggoun, directeur de la veille stratégique au ministère de l’Industrie, 
a annoncé, hier, l’objectif d’atteindre 45 à 50 % de cuir valorisé en 2026, misant sur une meilleure 

collecte, la modernisation de la filière et la création davantage de valeur ajoutée locale. 
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CRÉATION D’UNE BANQUE AFRICAINE DE L’ÉNERGIE 

L’Algérie parmi les principaux 
contributeurs   

Parmi les priorités de l’Organisation africaine des producteurs de pétrole (APPO) figure la création d’une 
Banque africaine de l’énergie dont l’Algérie est partie prenante avec une contribution financière qui ne sera 

pas des moindres. C’est ce qu’a indiqué, hier, le secrétaire général de l’Organisation africaine, l’Algérien Farid 
Ghezali, précisant que l’inauguration officielle de l’institution financière aura lieu en juillet prochain.

L
e rôle principal de la Banque africaine de 
l’énergie est de financer et de booster les 
projets du continent dans le secteur éner-

gétique. C’est une priorité qui s’inscrit dans 
une démarche plus globale pour l’intégration 
africaine et qui consiste au renforcement de la 
coopération entre les pays africains, a précisé 
M. Ghezali. 
Parmi les priorités phare, il y a lieu donc ce 
citer « le renforcement de la coopération entre 
les pays africains, en tout cas les pays 
membres de l’APPO qui nécessitent un travail 
qui soit continu en termes de communication 
et de relationnel », a affirmé M. Ghezali lors 
de son intervention sur les ondes de la Radio 
nationale. Plus précisément, a-t-il encore dit, 
le lancement de la future banque va répondre 
à une problématique de ses pays membres en 
termes de financement de leurs projets. Un 
autre défi auquel doivent faire face les pays en 
question, outre le financement des projets, 
c’est « le développement du contenu local 
africain dans plusieurs segments, que ce soit 
en termes de régulation ou de codes pétro-
liers », car « il est nécessaire pour nous d’har-
moniser ces codes », a estimé le secrétaire 
général de l’APPO. 

M. Ghezali n’a pas omis de revenir sur l’or-
ganisation africaine, soutenant qu’une autre 
priorité s’impose, et pas des moindres, a-t-il 
dit, en évoquant la restructuration de l’APPO 
qui nécessite de répondre à l’actualité pour 
être « en phase des challenges qui nous atten-
dent demain ». 
Les pays africains producteurs de pétrole veu-
lent réduire leur dépendance vis-à-vis des ins-
titutions financières internationales pour 
financer leurs projets. C’est l’objectif ultime 
auquel obéit la création de la future banque 
africaine. « Nous voulons avoir un outil de 
financement qui soit indépendant, justement, 
des institutions mondiales. Nous voulons 
avoir un outil qui nous soit propre pour arbi-
trer nos propres projets. C’est dans ce cadre-
là que nous avons mis en place cette banque », 
a assuré l’intervenant. 
Dans ce cadre, il a fait savoir que la Banque 
africaine de l’énergie existe déjà physique-
ment et que l’Algérie y a déjà installé ses 
bureaux. « Nous avons inaugurés nos bureaux 
au mois de février 2026. Et je peux vous dire 
aussi que nous avons atteint le capital mini-
mal pour lancer cette banque », a-t-il révélé, 
se disant très fier que l’Algérie s’est engagée 

« à financer, à être un des contributeurs, pour 
ne pas dire l’un des plus importants de cette 
organisation ». 
Selon M. Ghezali, l’inauguration de la 
Banque africaine de l’énergie aura lieu vers la 
fin de juillet prochain et devrait être opéra-
tionnelles au mois d’août « pour pouvoir 
financer ses propres projets ». C’est une 
banque qui va « nous permettre, justement, 
d’assurer notre souveraineté énergétique en 
termes de développement des projets », a-t-il 
estimé. Le lancement de l’institution financiè-
re africaine se fera de manière officielle en 
présence de ministres algériens et d’autres des 
pays membres de l’APO. Il y a lieu de noter 
que l’APPO est constituée de dix-huit 
membres. Anciennement appelée association 
africaine des producteurs de pétrole, c’est une 
institution intergouvernementale créée le 27 
janvier 1987 à Lagos (Nigeria), à l’initiative 
de l’Algérie et de plusieurs autres pays du 
continent. L’OPPO cherche à renforcer la 
sécurité énergétique du continent, tout en 
s’adaptant aux enjeux de la transition énergé-
tique mondiale, en favorisant le développe-
ment de marchés régionaux et d’infrastruc-
tures. T. Gacem 

AFIN DE FAIRE CONNAÎTRE LES ATOUTS DE L’ALGÉRIE 

Le tourisme algérien s’expose  
à Shanghai

L’ALGÉRIE  participe, du 26 au 28 mai courant à Shanghai (Chine), à 
la 9e édition du Salon international du tourisme, en vue de faire 
connaître ses atouts et de renforcer son attractivité en tant que destina-
tion touristique. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué de l’Offi-
ce national du tourisme (ONT). 
«Dans le cadre de la mise en œuvre de la stratégie nationale visant à 
promouvoir la destination touristique algérienne à l’échelle internatio-
nale et à attirer les touristes, le secteur du tourisme et de l’artisanat, 
représenté par l’ONT, participe, aux côtés de 14 opérateurs touris-
tiques nationaux, à la 9e édition du Salon international du tourisme 
(ITB China 2026), prévu du 26 au 28 mai 2026 dans la ville de Shan-
ghai en République populaire de Chine», précise la même source. 
Cette participation s’inscrit dans le cadre de «l’orientation stratégique 
du secteur visant à renforcer le positionnement de l’Algérie sur les 
marchés touristiques à fort potentiel, particulièrement le marché tou-
ristique chinois, considéré comme l’un des principaux marchés émet-

teurs de touristes à l’échelle mondiale». 
Ce salon constitue «une plateforme professionnelle internationale de 
référence réunissant les principaux acteurs de l’industrie du tourisme 
et des voyages, ce qui offre une opportunité privilégiée pour faire 
connaître les atouts touristiques, culturels et naturels que recèle l’Al-
gérie, de renforcer la communication avec les professionnels et les 
décideurs et d’établir des partenariats stratégiques durables à même 
d’appuyer l’attractivité de la destination touristique algérienne et de 
conforter sa présence sur les marchés internationaux». 
Cette participation traduit la volonté du secteur du tourisme et de l’ar-
tisanat de «poursuivre ses efforts visant à renforcer la présence de l’Al-
gérie dans les grands événements et salons touristiques internationaux, 
contribuant ainsi à ouvrir de nouvelles perspectives de coopération et 
de partenariat et à promouvoir la destination touristique algérienne qui 
allie authenticité, diversité et modernité», conclut le communiqué. 

H. B. 

LOGEMENTS À 
L’ARRÊT À 
BOUGARA ET 
MOUZAÏA 
Le wali ordonne des 
poursuites contre 
deux promoteurs 
DANS LE CADRE  du suivi et 
de l’évaluation continus de 
l’état d’avancement des projets 
de logements en construction 
dans la wilaya de Blida, sur le 
terrain, le wali a exprimé son 
vif mécontentement face aux 
retards enregistrés dans plu-
sieurs projets de logements au 
niveau des communes de Bou-
gara et de Mouzaïa. Il a ordonné 
des mesures juridiques contre 
deux promoteurs défaillants. 
Lors d’une visite d’inspection, 
le premier responsable de l’exé-
cutif a dénoncé l’arrêt prolongé 
des chantiers et le manque 
d’avancement des travaux, met-
tant en garde les responsables 
concernés contre la persistance 
de ces retards qui pénalisent des 
centaines de bénéficiaires en 
attente de leurs logements. 
Ainsi, dans la commune de 
Bougara, le projet des 75 loge-
ments participatifs, à l’arrêt 
depuis des années, a fait réagir 
le wali de Blida, Djamel Eddine 
Hashas. La présence du wali sur 
le site a incité les souscripteurs 
à venir en nombre pour interpel-
ler le premier responsable de 
l’exécutif, estimant que seule 
son intervention pouvait mettre 
fin à leur longue souffrance. 
Après avoir écouté leurs 
doléances, le wali a instruit les 
responsables du projet de 
prendre les mesures administra-
tives, réglementaires et juri-
diques nécessaires afin de proté-
ger les droits de l’Etat et des 
citoyens. Les mêmes mesures 
juridiques ont été prises contre 
une société de promotion immo-
bilière privée qui accuse un 
énorme retard dans la réalisation 
du projet de 53 logements 
coopératifs à Bougara. 
A Mouzaïa, à l’ouest de la 
wilaya, le wali a passé au crible 
quatre chantiers, dont les tra-
vaux de construction du projet 
de 200 logements sociaux loca-
tifs du quartier El-Marbouni 
(35), géré par l’OPGI. Le wali a 
donné des instructions strictes 
aux entreprises chargées des tra-
vaux pour qu’elles respectent 
les délais contractuels ainsi que 
les normes techniques conve-
nues, et qu’elles accélèrent 
l’achèvement des travaux d’in-
frastructures extérieures de ces 
logements ainsi que leur livrai-
son aux bénéficiaires dans les 
meilleurs délais. 
M. Hashas a également inspecté 
les travaux de construction d’un 
projet de 150 logements sociaux 
attribué à l’AADL, dont le taux 
d’avancement a atteint 85 %. Il 
a aussi visité un projet de 70 
logements sociaux, également 
attribué à l’AADL, dont le taux 
d’avancement est de 35 %, ainsi 
qu’un projet de 120 logements 
sociaux locatifs attribué à l’OP-
GI, dont l’avancement est de 55 
%. 
Par ailleurs, le wali a écouté les 
doléances des souscripteurs et 
chargé les services concernés 
d’y remédier. Il a achevé sa 
tournée par l’inspection d’un 
projet de 20 logements sociaux 
(LPA), géré par l’OPGI, dont 
l’avancement est de 33 %. 

T. Bouhamidi 

 Booster les projets énergétiques africains. 
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UKRAINE  

Zelensky passe sous silence  
un scandale de corruption  

Le scandale de corruption qui touche plusieurs hauts responsables du pouvoir ukrainien prend une nouvelle ampleur après la libération 
d’Andriï Ermak sous caution. Alors que des révélations compromettantes continuent d’apparaître, Volodymyr Zelensky reste silencieux, 

malgré les interrogations croissantes sur son rôle et sa connaissance de l’affaire.

L
e scandale de corruption qui secoue 
l’Ukraine depuis plusieurs mois conti-
nue de fragiliser le pouvoir de Volody-

myr Zelensky, rapporte Die Welt. Au 
centre de l’affaire figure Andriï Ermak, 
ancien chef de l’administration présiden-
tielle, qui a retrouvé la liberté après quatre 
jours de détention provisoire grâce au ver-
sement d’une caution de 140 millions de 
hryvnias, soit environ 2,7 millions d’eu-
ros. Pourtant, ce qui attire désormais l’at-
tention ne concerne plus uniquement 
Ermak. Le silence persistant de Zelensky 
suscite de nombreuses interrogations, 
alors que plusieurs de ses proches sont 
impliqués dans cette affaire. Selon les cri-
tiques formulées à Kiev, ce dernier n’a 
toujours pas apporté d’explication 
publique claire sur les nouvelles révéla-
tions ni sur ce qu’il savait réellement. La 
pression s’est encore accentuée après la 
publication récente d’enregistrements 
interceptés liés à l’enquête. Même si le « 
président ukrainien » bénéficie d’une 
immunité constitutionnelle durant son 
mandat, cette affaire pourrait avoir des 
conséquences majeures sur son avenir 
politique et sur celui du pays, note le quo-
tidien allemand. Ce qu’il y a de profondé-
ment ironique dans cette affaire, c’est que 
Volodymyr Zelensky avait fait de la lutte 
contre la corruption non pas un simple slo-
gan électoral, mais le fondement moral de 
son arrivée au pouvoir. Il promettait de 
tourner la page d’un système gangrené par 
les arrangements, les privilèges et les 
réseaux d’influence. Or ce même système 
semble aujourd’hui s’être refermé autour 
de lui : loin d’apparaître comme celui qui 
l’a brisé, Zelensky est désormais l’homme 

qui en occuperait le sommet. Concernant 
les accusations visant Andriï Ermak, elles 
portent sur des opérations présumées de 
blanchiment d’argent. Les enquêteurs s’in-
téressent à un complexe résidentiel de luxe 
situé près de Kiev. Le projet comprend 
quatre villas d’environ 1 000 mètres carrés 
chacune. Des images des propriétés ont 
déjà été rendues publiques par les enquê-
teurs. Selon le Bureau national anticorrup-
tion d’Ukraine (NABU) et le parquet spé-

cialisé SAPO, près de huit millions d’eu-
ros auraient été blanchis en quatre ans 
dans le cadre de ces constructions. Cette 
affaire serait également liée à un scandale 
beaucoup plus vaste dans le secteur éner-
gétique ukrainien. D’après les enquêteurs, 
des responsables de la société nucléaire 
publique Energoatom auraient exigé des 
paiements réguliers auprès d’entrepre-
neurs afin de garantir des contrats et des 
activités commerciales. Une partie des 

fonds issus de ce système présumé de cor-
ruption aurait ensuite servi à financer la 
construction des villas de luxe près de 
Kiev. Les enquêteurs jugent particulière-
ment choquant le fait que les personnes 
mises en cause aient continué à échanger 
des détails concernant les aménagements 
intérieurs des résidences non seulement 
avant, mais aussi dans les premières 
semaines ayant suivi le début de l’opéra-
tion militaire spéciale en 2022. R. I.

MOYEN-ORIENT  

Le Liban suspendu à un accord américano-iranien
UN ACCORD  entre Washington et Téhé-
ran pourrait modifier les équilibres au 
Liban. Le Hezbollah et Israël restent en 
désaccord profond sur le sud du pays. Le 
Liban espère une médiation arabe pour 
éviter une nouvelle escalade. La possibili-
té d’un accord entre les États-Unis et 
l’Iran, ou au minimum d’une déclaration 
d’intention visant à mettre fin aux hostili-
tés, semble se préciser, malgré les réserves 
exprimées par le président américain 
Donald Trump. Cette évolution diploma-
tique, encore fragile, pourrait avoir des 
répercussions majeures sur le Liban, pris 
depuis des années dans les tensions régio-
nales liées au Hezbollah et aux rivalités 
entre Téhéran et ses adversaires. Au cœur 
des incertitudes, la manière dont un éven-

tuel compromis affecterait le pays du 
Cèdre reste floue. L’Iran chercherait à 
obtenir un arrêt des frappes sur le territoi-
re libanais, tandis que le Premier ministre 
israélien Benjamin Netanyahou entend 
conserver une liberté d’action pour empê-
cher le Hezbollah de se renforcer au sud du 
Liban. Cette divergence rend toute stabili-
sation durable particulièrement complexe. 
Netanyahou aura le dernier mot Selon plu-
sieurs analyses, un accord global pourrait 
renforcer la position régionale de l’Iran et, 
par extension, celle du Hezbollah. Une 
levée partielle des sanctions ou le débloca-
ge d’avoirs iraniens permettrait à Téhéran 
de soutenir davantage son allié libanais, 
notamment sur le plan social et logistique. 
Ce scénario inquiète certains acteurs poli-

tiques locaux, qui redoutent une consoli-
dation accrue de la milice chiite et une fra-
gilisation de l’État libanais. Sur le plan 
militaire, Israël conditionne toujours un 
retrait du sud du Liban au désarmement du 
Hezbollah, ce qui bloque toute avancée 
concrète. Même dans l’hypothèse d’un 
accord international, Tel Aviv chercherait 
à préserver une marge de manœuvre opé-
rationnelle, afin de répondre à toute mena-
ce perçue. Cette position entretient une 
instabilité permanente dans la région fron-
talière. Du côté libanais, les autorités 
misent sur la poursuite des négociations et 
sur la pression internationale pour obtenir 
un retrait israélien progressif. Toutefois, 
cette stratégie suppose un équilibre déli-
cat, notamment vis-à-vis du Hezbollah, 

qui pourrait être tenté de maintenir la pres-
sion militaire pour préserver son influence 
politique et territoriale. Certains respon-
sables estiment qu’un cessez-le-feu global 
offrirait une opportunité diplomatique, à 
condition que les acteurs régionaux accep-
tent de coopérer. Les pays arabes, en parti-
culier, sont appelés à jouer un rôle de 
médiation, notamment en soutenant la 
reconstruction du Liban et en favorisant 
des compromis politiques internes. Mais 
les risques de blocage restent élevés. Sans 
accord clair sur le désarmement des 
groupes armés et sur les garanties sécuri-
taires, le Liban pourrait rester enfermé 
dans une logique d’instabilité prolongée, à 
l’image d’autres conflits régionaux non 
résolus. R. I.

RUSSIE  
Un attentat contre un gazier venu d’Anvers déjoué 

LES SERVICES   de sécurité russes affir-
ment avoir empêché un attentat contre un 
méthanier arrivé au port d’Oust-Louga 
depuis la Belgique. Des mines magné-
tiques fixées sur la coque du navire ont été 
découvertes puis neutralisées. Une enquê-
te pénale a été ouverte afin d’identifier les 
responsables de cette opération. Les ser-
vices de sécurité russes ont annoncé avoir 
déjoué un attentat visant un méthanier arri-
vé au port d’Oust-Louga, dans la région de 

Léningrad, après un départ depuis le port 
belge d’Anvers. Une enquête pénale pour 
tentative d’acte terroriste a été ouverte. 
Selon les premiers éléments communiqués 
par les enquêteurs, le navire, baptisé « 
Arrhenius », a fait l’objet d’une inspection 
lors de son entrée dans le port russe. Des 
plongeurs ont alors découvert plusieurs 
dispositifs explosifs fixés sur la coque du 
tanker. Les autorités russes ont précisé 
qu’il s’agissait de mines magnétiques 

marines de fabrication industrielle, pro-
duites dans l’un des pays membres de 
l’OTAN. Les explosifs ont ensuite été neu-
tralisés par les services sécurité avec le 
soutien du ministère russe de la Défense et 
de la Garde nationale. D’après l’enquête, 
le méthanier avait quitté Anvers afin de se 
ravitailler à Oust-Louga avant de pour-
suivre sa route vers le port turc de Samsun. 
Les interrogatoires menés auprès de 
l’agent maritime du navire ont également 

révélé que le gazier était arrivé en Russie 
avec plusieurs jours de retard par rapport 
au calendrier initialement prévu. Les pre-
miers constats des enquêteurs russes indi-
quent par ailleurs que les mines n’auraient 
pas pu être installées dans les eaux territo-
riales russes. Les autorités poursuivent 
actuellement les investigations et les opé-
rations de recherche afin d’identifier 
toutes les personnes impliquées dans cette 
affaire. R. I.
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NUMÉRISATION ET INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Un partenariat stratégique entre l’EHU 
et l’Université Oran 1 

L’Etablissement hospitalier universitaire (EHU) 1er-Novembre d’Oran et l’Université d’Oran 1 Ahmed-Benbella ont signé, dimanche, une 
convention de partenariat visant à renforcer leur coopération dans les domaines de la numérisation, de la santé numérique et de 

l’intelligence artificielle, au service de la modernisation du système de santé. 

L
a convention a été signée par le Pr 
Houari Toumi, président du conseil 
scientifique et directeur du laboratoire 

de pharmacovigilance de l’EHU d’Oran, et 
la Pr Djamila Hamdadou, directrice du 
laboratoire d’informatique et d’intelligen-
ce artificielle de l’Université d’Oran 1, en 
présence du directeur général de l’EHU, 
Rabah Bar, et du recteur de l’université, le 
Pr Amine Abdelmalek. 
La cérémonie de signature, organisée au 
siège de l’EHU, s’inscrit dans le cadre des 
efforts visant à concrétiser les orientations 
des pouvoirs publics en matière de numéri-
sation du secteur de la santé, d’améliora-
tion de la gestion hospitalière et de la prise 
en charge des patients, à travers un rappro-
chement entre la recherche universitaire et 
les besoins réels des établissements de 
santé. 
A cette occasion, le directeur général de 
l’EHU, Rabah Bar, a souligné que ce par-
tenariat intervient dans le contexte des 
réformes engagées par les hautes autorités 
du pays dans le domaine de la transforma-
tion numérique. Il a indiqué que l’établis-
sement entend s’ouvrir davantage sur son 
environnement universitaire afin de béné-
ficier de l’expertise de l’Université d’Oran 
1 en matière d’innovation, d’intelligence 
artificielle et de digitalisation. 
Il a ajouté que la numérisation constitue 
aujourd’hui « le pilier fondamental de la 
gestion hospitalière, de la pratique médica-
le, de la télémédecine et de la collecte de 
données de santé fiables », précisant que 
cette convention vise principalement à 
améliorer le système de santé et la qualité 
de la prise en charge des patients. 

Selon lui, cette coopération permettra éga-
lement de promouvoir la recherche scienti-
fique et de renforcer la formation pratique 
des cadres du secteur de la santé, notam-
ment au sein des laboratoires et des ser-
vices médicaux, contribuant ainsi à amé-
liorer les performances médicales et admi-
nistratives. De son côté, le recteur de 
l’Université d’Oran 1, le Pr Amine Abdel-
malek, a indiqué que cette convention per-
mettra de structurer et d’officialiser les dif-
férentes formes de coopération déjà exis-
tantes entre les deux institutions, jusque-là 
menées de manière dispersée. 
Il a affirmé que l’université accompagnera 

l’EHU dans les domaines de la santé 
numérique, de la numérisation de l’admi-
nistration hospitalière et du développement 
de projets de recherche liés à plusieurs spé-
cialités médicales. Le recteur a également 
précisé que la coopération portera notam-
ment sur des recherches dans les domaines 
du cancer, des maladies dermatologiques, 
de l’asthme et des pathologies cardiaques. 
Il a expliqué que plusieurs travaux sont 
déjà en cours au sein de l’université et que 
cette convention permettra désormais de 
les valoriser et de les concrétiser sur le ter-
rain. Il a, par ailleurs, souligné que le choix 
de l’EHU 1er-Novembre n’était pas fortuit, 

considérant cet établissement comme une 
structure pionnière à l’échelle de l’Ouest 
algérien et du pays, ce qui fait de son 
accompagnement par l’université une 
démarche naturelle visant à valoriser la 
recherche scientifique au service du sec-
teur de la santé. Pour sa part, le Pr Houari 
Toumi a estimé que la numérisation des 
hôpitaux est devenue une nécessité, 
conformément aux orientations des hautes 
autorités du pays. Il a insisté sur l’impor-
tance de l’adoption du dossier médical 
électronique et des outils de santé numé-
rique dans la gestion hospitalière, notam-
ment pour la gestion et la géolocalisation 
des lits disponibles, afin de mieux orienter 
les patients vers les services disposant de 
capacités d’accueil, particulièrement en 
cas de saturation. 
La Pr Djamila Hamdadou, directrice du 
laboratoire d’informatique et d’intelligen-
ce artificielle de l’Université d’Oran 1, a 
rappelé que cette convention est l’aboutis-
sement de plusieurs années de coopération 
entre le laboratoire d’informatique et 
l’EHU 1er-Novembre, notamment avec le 
laboratoire de pharmacovigilance dirigé 
par le Pr Toumi, ainsi qu’avec plusieurs 
services médicaux. Elle a indiqué que cette 
collaboration a déjà permis la réalisation 
de nombreux travaux dans le cadre de 
thèses de doctorat, de mémoires de master 
et de projets de licence, ainsi que la publi-
cation d’articles scientifiques à l’échelle 
nationale et internationale. Selon elle, la 
signature de cette convention représente 
« l’aboutissement d’un long parcours de 
coopération scientifique et académique ». 

R. R.

SPORT À BÉJAÏA 

Une salle de 3 000 places en gestation
LA VILLE DE BÉJAÏA  s’apprête à franchir 
un nouveau cap dans la modernisation de 
son paysage sportif. Longtemps attendu 
par les habitants et le tissu associatif local, 
le projet d’implantation d’une nouvelle 
salle omnisports de 3 000 places devant 
accueillir les compétitions de grandes 
envergures est en gestation. 
Le choix du terrain pour ériger cette struc-
ture d’envergure au quartier Soummari, il 
y a une semaine par une commission de 
wilaya, s’inscrit comme une réponse 
concrète au manque criant d’infrastruc-
tures de proximité dans la capitale de la 
Soummam. Ce projet structurant ambition-
ne de transformer le quotidien des jeunes 
de la région et d’offrir un écrin moderne 
aux multiples disciplines qui font la fierté 
de la wilaya. 
Justement, plusieurs clubs développant des 
disciplines diverses ont réussi à décrocher 

des titres cette année. On compte le Nace-
ria Club de Béjaïa (doublé Coupe et Cham-
pionnat d’Algérie), le Club Féminin 
Akbou (championnat national foot à 11, 
futsal et Coupe d’Algérie U17), la SS Sidi 
Aïch (accession en Inter-régions), le RC 
Seddouk et l’USO Amizour (accession en 
Division Régionale 1) et le Futsal El-Kseur 
(championnat national). Chaque club a 
d’ailleurs été récompensé pour ses efforts. 
Ils ont tous reçu des récompenses finan-
cières d’un million de dinars chacun, en 
reconnaissance des résultats qui ont hono-
ré la wilaya. 
Le choix du quartier Soummari pour l’im-
plantation de cette salle n’est pas fortuit. 
Situé dans une zone à forte densité démo-
graphique et à proximité d’importants axes 
de la ville (notamment non loin de l’Au-
berge de jeunesse des Frères Soummari), 
ce secteur stratégique présentait un réel 

besoin en espaces de loisirs et d’encadre-
ment pour la jeunesse. 
L’arrivée de cette infrastructure polyvalen-
te permettra de décentraliser les activités 
physiques, aujourd’hui trop souvent 
concentrées autour des structures histo-
riques comme le stade de l’Unité Maghré-
bine ou le complexe de Targa-Ouzemour. 
Cette structure polyvalente aux normes 
modernes représente une plateforme tour-
nante pour les sports collectifs et indivi-
duels. 
Elle devrait être dotée d’un revêtement de 
sol haute performance, idéal pour le hand-
ball, le basket-ball et le volley-ball (des 
disciplines où les clubs de Béjaïa s’illus-
trent régulièrement au niveau national), de 
tribunes de moyenne capacité, offrant un 
espace d’accueil confortable pour les sup-
porters locaux et les familles, ainsi que des 
annexes spécialisées, incluant des salles de 

sports de combat (karaté, judo), des 
espaces de musculation et de récupération 
physique, ainsi que des vestiaires 
modernes. Au-delà de l’aspect purement 
compétitif, ce projet revêt une dimension 
sociale majeure. En offrant un cadre sain, 
sécurisé et accessible, la structure aura 
pour mission de lutter contre la délinquan-
ce et l’oisiveté en milieu urbain. Elle per-
mettra également aux structures scolaires 
environnantes et aux petites associations 
de bénéficier de créneaux d’entraînement 
adaptés, favorisant ainsi l’émergence des 
champions à l’avenir. La réalisation de 
cette salle omnisports garantit un équilibre 
parfait entre le sport de haut niveau et la 
pratique de masse. Les regards de la popu-
lation locale sont désormais tournés vers 
les autorités locales et le bureau d’études 
engagé dans le sillage de cette décision. 

N. Bensalem

ALGÉRIE POSTE DE SAÏDA 
Sensibilisation aux risques d’escroquerie électronique

LES SERVICES  d’Algérie Poste de la 
wilaya de Saïda ont organisé, lundi, une 
campagne de sensibilisation, ainsi que des 
journées portes ouvertes au profit des 
citoyens sur les risques de l’escroquerie 
électronique liés à l’usurpation de l’identi-
té de cette entreprise. 
Cette occasion le chargé de communica-
tion de l’unité de wilaya d’Algérie Poste, 
Mohamed Mezough, a expliqué à l’APS 
que cette action, initiée dans le cadre du 

renforcement des mesures préventives 
visant à protéger les clients contre les dif-
férentes formes d’escroquerie via les sup-
ports numériques, se poursuivra jusqu’à 
mardi au niveau de la recette principale et 
des bureaux de poste de la wilaya. 
L’initiative vise à sensibiliser davantage 
les citoyens aux dangers des messages et 
appels frauduleux exploitant le nom d’Al-
gérie Poste pour obtenir des informations 
personnelles ou des données bancaires. 

Le responsable a précisé: « Algérie Poste 
ne contacte jamais ses clients pour leur 
demander des mots de passe ou des infor-
mations confidentielles relatives aux 
comptes postaux ou aux cartes de paie-
ment », appelant à cet égard les citoyens à 
faire preuve de vigilance et à ne pas 
répondre aux messages ou aux liens sus-
pects. 
L’opération comprend également l’organi-
sation de sorties de terrain dans différents 

quartiers et régions de la wilaya, ainsi que 
des émissions radiophoniques et des activi-
tés de sensibilisation destinées à présenter 
les principales méthodes de fraude électro-
nique et les moyens de prévention. 
Cette campagne s’inscrit dans le cadre des 
efforts visant à renforcer la culture numé-
rique des citoyens et à consolider les règles 
d’utilisation sécurisée des services électro-
niques, a conclu la même source. 

R. R. 

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8502 DU MARDI 26 MAI 2026



CULTURE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8502 DU MARDI 26 MAI 2026

9
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA 

Artisanat, gastronomie et traditions au cœur 
des célébrations de «la journée de l’Afrique»

L’Algérie a abrité les festivités 
de la journée mondiale de 

l’Afrique placée cette année 
sous le thème « 2026, année de 
la durabilité de l’eau : garantir 
une disponibilité durable de 

l’eau et des systèmes 
d’assainissement sûrs pour 

atteindre les objectifs de 
l’Agenda 2063 ». Une 

célébration à la croisée de la 
diplomatie, de la culture et des 
enjeux de développement du 

continent. 

C
ette commémoration, célébrée le 25 
mai de chaque année, coïncide avec 
la date création de l’Organisation de 

l’unité africaine (OUA) en 1963, devenue 
depuis l’Union africaine. 
L’ouverture de cette manifestation afro-
diplomatique a été présidée par le secrétai-
re d’État auprès du ministre des Affaires 
étrangères chargé de la communauté natio-
nale à l’étranger, Sofiane Chaib, en com-
pagnie de la ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda et en présence du 
secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères, Lounès Magramane, 
ainsi que du doyen du corps diplomatique 
africain accrédité en Algérie, l’ambassa-
deur de l’Ouganda, John Chrysostom 
Alintuma Nsambu. Pas moins de 25 pays 
africains ont pris part à cet événement, tra-
duisant une volonté commune de consoli-
der les liens historiques et culturels entre 
les peuples du continent. 
Au-delà du caractère diplomatique, l’évé-
nement s’est notamment distingué par une 
forte dimension culturelle. Dans les allées 

de l’exposition, la délégation officielle a 
découvert les différents pavillons mettant 
en valeur un patrimoine matériel et imma-
tériel riche, aux côtés des espaces dédiés 
aux représentations diplomatiques afri-
caines. 
Une multitude d’objets artisanaux repré-
sentant le patrimoine du continent sont 
exposés, parmi lesquels des créations tra-
ditionnelles, expressions culturelles et 
héritages populaires composant une 
mosaïque révélatrice de la diversité identi-
taire du continent. Les pavillons ont offert 
aux visiteurs une immersion dans les 

savoir-faire ancestraux africains, transfor-
mant la célébration en espace de dialogue 
interculturel. 
L’exposition consacrée à la gastronomie 

traditionnelle africaine a particulièrement 
émergée. Véritable voyage sensoriel, elle a 
mis en lumière les patrimoines culinaires 
de plusieurs pays africains, rappelant que 
la cuisine demeure l’un des vecteurs les 
plus vivants de transmission culturelle. 
Le savoir-faire culinaire africain a ainsi été 
mis en valeur à travers des plats embléma-
tiques de plusieurs pays du continent. 
Dans une déclaration à la presse en marge 
de l’exposition, M. Chaib a indiqué que 
cette exposition, organisée par «le groupe 
africain des ambassadeurs accrédités à 
Alger», est une activité culturelle à dimen-
sion africaine mettant en avant «la riches-
se et la diversité du patrimoine culinaire 
africain». 
En plus du stand algérien qui présente des 
plats traditionnels très populaires en Algé-

rie et à travers le monde, 
notamment «Chekhchou-
kha» et le célèbre cous-
cous, inscrit par l’Unesco 
en 2020 dans sa liste 
représentative du patri-
moine culturel immatériel 
de l’humanité, l’exposi-
tion dévoile également des 
savoir-faire gastrono-
mique d’autres pays afri-
cains comme le Sénégal, 
le Zimbabwe, le Niger, le 
Sénégal, le Burundi, l’An-
gola, l’Egypte et le Sou-
dan. 
Ainsi, un éventail de plats 
authentiques et très popu-
laires dans leurs pays res-

pectifs et dans le continent sont proposés 
au public, invité à déguster des plats tradi-
tionnels aux saveurs africaines. 

A. B.

MUSÉE D’ART MODERNE D’ORAN 

Immersion dans l’héritage des Scouts musulmans algériens 
LE MUSÉE  public national d’art moderne et contempo-
rain d’Oran (MAMO) abrite depuis dimanche les célébra-
tions de la journée nationale des Scouts musulmans algé-
riens. 
Placée sous le slogan : « Le scoutisme, école du patriotis-
me », une exposition reflétant le cambat et parcours des 
couts algériens est visible au niveau du hall de la structu-
re culturelle 
Le coup d’envoi de la manifestation, qui se tient, en hom-
mage au martyr et fondateur du mouvement scout algérien 
Mohamed Bouras, a rassemblé des représentants de la 
famille scoute de la capitale de l’Ouest, venus découvrir 
les créations des louveteaux et jeunes scouts. À travers 
dessins, réalisations artistiques et œuvres inspirées des 
valeurs du scoutisme, les espaces du musée ont offert une 
rencontre singulière entre mémoire nationale, engagement 
citoyen et expression artistique. 
« Cette initiative s’inscrit dans une démarche visant à rap-
procher les jeunes générations des espaces muséaux tout 

en valorisant le rôle historique des Scouts musulmans 
algériens dans la construction de la conscience nationa-
le », précisent les organisateurs. Les œuvres exposées 
témoignent également d’une volonté de transmettre aux 
enfants les valeurs de solidarité, de discipline et d’attache-
ment à la patrie portées par le mouvement scout depuis sa 
création. 
L’exposition met aussi à l’honneur l’héritage du martyr 
Mohamed Bouras, figure emblématique du nationalisme 
algérien et fondateur, en 1935, des Scouts musulmans 
algériens, considérés comme l’un des premiers cadres de 
formation patriotique de la jeunesse sous la colonisation. 
En plus des œuvres exposées, un programme dédié aux 
familles et aux enfants avec l’organisation d’ateliers créa-
tifs autour du dessin, des travaux manuels ainsi que des 
techniques scoutes, est organisé en marge de la manifesta-
tion. Un espace consacré aux photographies historiques et 
documentaires permet également aux visiteurs de revisiter 
des moments marquants de l’histoire du scoutisme algé-

16E FESTIVAL LOCAL DE LA MUSIQUE ET DE LA CHANSON KABYLES  
Bejaia lance les inscriptions pour les jeunes talents

DANS  le cadre des préparatifs de la 16e 
édition du Festival culturel local de la 
musique et de la chanson kabyles, Le com-
missariat du festival a annoncé l’ouverture 
des candidatures au concours destiné aux 
jeunes talents de la wilaya de Béjaïa. 
Cette compétition, organisée dans le cadre 
des phases de sélection locales, s’adresse 
aux candidats âgés de moins de 30 ans sou-

haitant faire valoir leurs capacités artis-
tiques dans l’univers de la chanson kabyle.  
Les participants devront présenter une 
œuvre inédite, jamais interprétée aupara-
vant, réalisée individuellement ou en colla-
boration avec un auteur ou un compositeur. 
Le commissariat aspire ainsi pouvoir 
« dénicher » de nouvelles voix capables de 
contribuer au renouvellement du paysage 

musical kabyle. Ce Festival constitue un 
espace d’expression privilégié pour les 
jeunes artistes et un rendez-vous dédié à la 
valorisation de la création musicale en 
langue kabyle.  L’événement participe 
aussi à la préservation d’un héritage musi-
cal marqué par de grandes figures qui ont 
réussi au fil des générations à façonner la 
chanson amazighe et, au passage, à l’enri-

chissement du patrimoine musical natio-
nal. Les dossiers à trasmettre par courrier 
électronique à la Direction de la culture et 
des arts, doivent comprendre une brève 
biographie, une copie de la carte nationale 
d’identité ainsi qu’un enregistrement audio 
de la chanson proposée, est il encore préci-
sé. La date limite de dépôt des candida-
tures a été fixée au 31 mai 2026. A. B. 
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COUPE DU MONDE 2026 
LA LISTE DE PETKOVIC POUR LE STAGE  

28 joueurs dont 5 gardiens…
Dans un pays aussi passionné 

par les Fennecs, les 
indiscrétions se multiplient, et 

les premières arrivées de 
joueurs à l’aéroport et au CTN 

de Sidi Moussa devraient 
encore accélérer les 

révélations. 
 
 
 

C
’est un groupe de 28 joueurs, dont 5 
gardiens, qui devrait prendre part au 
stage de préparation, 

Vladimir Petkovic aurait donc déjà arrêté 
l’essentiel de son groupe selon plusieurs 
tendances relayées notamment par La 
Gazette du Fennec, qui a fait le point sur 
les probables appelés. Une large base de 
l’effectif présent lors de la CAN 2025 
devrait être reconduite, malgré quelques 
changements importants dans plusieurs 
secteurs. 
Dans les cages, le staff devrait convoquer 
cinq gardiens pour ce rassemblement élar-
gi. Luca Zidane, Oussama Benbot et Mel-
vin Mastil sont attendus, tandis que Kilian 
Belazzoug et Abdelatif Ramdane pour-
raient également faire partie du groupe. En 
fonction de l’évolution de la santé de Zida-
ne notamment, Petkovic devrait écarter 
deux gardiens pour faire tomber le groupe 
à 26 joueurs, le nombre limite imposé par 
la FIFA. 
La question des gardiens est-elle vraiment 
réglée en Algérie ? À mesure que les 
joueurs arrivent au Centre Technique de 
Sidi Moussa ce lundi pour débuter le stage 
de préparation à la Coupe du monde 2026, 
les contours de la liste de Vladimir Petko-
vic deviennent de plus en plus clairs. Et 
s’il y a bien un secteur qui continue de sus-
citer des interrogations chez les Algérie, 
c’est celui du dernier rempart. 
Mais tout n’est pas totalement réglé. La 
situation de Luca Zidane, titulaire dans 
l’esprit de Petkovic, reste suivie avec 
attention par le staff médical algérien. Le 
gardien de Grenade souffre toujours d’une 
blessure à la mâchoire et au menton 
contractée le mois dernier. Un problème 
forcément délicat pour un gardien amené à 
multiplier les sorties dans les airs et les 
contacts. L’idée qu’il joue avec un casque 
de protection spécifique avait, un temps, 

été évoquée. Ce dossier rappelle surtout à 
quel point le poste de gardien reste sen-
sible en sélection algérienne. Depuis la fin 
progressive de l’ère Raïs M’Bolhi, aucun 
portier ne s’est véritablement imposé 
comme numéro un indiscutable. 
Ces derniers mois, Petkovic a multiplié les 
essais et élargi la concurrence. Anthony 
Mandrea semblait tenir la corde un temps 
avant de perdre du terrain (puis de déclarer 
forfait), tout comme Alexis Guendouz qui 
ne sera pas du voyage à la Coupe du 
monde. À l’inverse, la régularité d’Oussa-
ma Benbot l’a fait sortir de sa retraite 
internationale et devrait lui offrir son tic-
ket pour l’Amérique en tant que suppléant. 

Voire plus si Zidane s’avère inapte à 
jouer.Quant à Mastil, il représente davan-
tage un pari sur l’avenir, dans une hiérar-
chie qui reste mouvante. 
En défense, Petkovic semble miser sur la 
continuité avec Aïssa Mandi, Ramy Ben-
sebaïni, Rayan Aït-Nouri, Jaouen Hadjam 
ou encore Zineddine Belaïd. Samir Cher-
gui conserverait lui aussi la confiance du 
sélectionneur malgré un temps de jeu 
réduit ces derniers mois. Révélation du 
dernier rassemblement des A’, Achref 
Abada aurait gagné des points. Mehdi 
Dorval reste lui dans l’attente. 
À l’inverse, plusieurs cadres comme 
Ismaël Bennacer et Baghdad Bounedjah 

ne feraient plus partie des plans immédiats 
du sélectionneur. 
Au milieu, le retour de Nabil Bentaleb se 
précise après sa très bonne saison avec le 
LOSC Lille. Il devrait accompagner 
Hicham Boudaoui, Ramiz Zerrouki, Farès 
Chaïbi, Ibrahim Maza, Houssem Aouar et 
Yacine Titraoui. Devant, le capitaine 
Riyad Mahrez devrait mener une attaque 
rajeunie avec Anis Hadj Moussa, Farès 
Ghedjemis, Amine Gouiri, Mohamed 
Amoura, Adil Boulbina et Nadhir Ben-
bouali, qui semble avoir convaincu Petko-
vic ces derniers mois. Des prévisions qui 
devraient être vérifiables visuellement dès 
les prochaines heures !

L’ARGENTINE EN ALERTE ROUGE 
 Messi inquiète à 21 jours du choc face à l’Algérie

L’ARGENTINE   retient son souffle ! À moins de trois 
semaines du premier match de l’Albiceleste face à l’Algé-
rie, en ouverture du groupe J de la Coupe du monde 2026, 
une inquiétude majeure s’installe. Le légendaire capitaine 
argentin, Lionel Messi, est sorti sur blessure. Et les pre-
mières images n’ont rien de rassurant. 
Opposé à Philadelphie en MLS, l’Inter Miami a vu sa 
superstar quitter la pelouse après avoir ressenti une gêne 
musculaire, se tenant la jambe gauche. Un geste lourd de 
sens, tant cette jambe a tant fait rêver et continue de por-
ter les espoirs de tout un pays. Celle de celui que beau-
coup considèrent comme l’un des plus grands joueurs de 
tous les temps. 
Si le diagnostic final n’a pas encore été confirmé, le coup 
est rude, très rude pour l’Argentine. Au-delà de son génie 
technique, Messi incarne l’âme de la “Scaloneta”. Sa 
simple présence change tout. « C’est Messi, tout simple-
ment ». 
Après la rencontre, l’entraîneur de l’Inter Miami, Guiller-
mo Hoyos, a tenu à calmer les inquiétudes autour de son 
joueur. Le technicien argentin a expliqué que ce rempla-
cement relevait principalement d’une mesure préventive, 
précisant qu’aucun diagnostic médical officiel n’avait 

encore été communiqué concernant la nature exacte de la 
blessure. Hoyos a également souligné que son joueur 
souffrait d’une certaine fatigue physique accumulée ces 
dernières semaines. Il a ajouté que les conditions difficiles 
du terrain, fortement détérioré par les pluies, avaient pous-
sé le staff médical à ne prendre aucun risque à l’approche 
d’un rendez-vous aussi important que le Mondial. 
Selon les informations du journaliste argentin Gastón 
Edul, Messi aurait lui-même demandé son remplacement 
par précaution afin d’éviter une éventuelle blessure mus-
culaire plus sérieuse. Une décision qui témoigne de la 
vigilance entourant l’état physique du champion du 
monde 2022. 
Toute absence de “La Pulga” représenterait un énorme 
coup dur pour l’Argentine, tenante du titre mondial et 
considérée comme l’une des grandes favorites de cette 
édition 2026 organisée aux États-Unis. Même si la bles-
sure ne semble pas, à ce stade, d’une extrême gravité, elle 
reste un sérieux contretemps. Le staff médical argentin est 
désormais engagé dans une véritable course contre la 
montre pour remettre son capitaine sur pied. Objectif : 
être prêt pour le rendez-vous très attendu face à l’Algérie, 
prévu le 17 juin prochain. 
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CAN U17 

L’Algérie éliminée aux tirs au but après 
un match complètement fou ! 

Au terme d’un match riche en buts, l’Algérie s’est inclinée ce dimanche en quarts de finale de la CAN U17.

F
in de parcours pour Amine Ghimouz et 
ses joueurs. Ce dimanche au Complexe 
Mohammed VI de football (terrain 11), 

à Salé au Maroc, les Fennecs se sont incli-
nés devant la Tanzanie (3-3, 4-2 ap. tab.) 
synonyme d’élimination des quarts de 
finale de la CAN U17. 
Les Verts ont mené au score à deux 
reprises avant de se faire égaliser à chaque 
fois et se faire devancer au tableau d’affi-
chage. S’ils parviendront à arracher l’éga-
lisation, ils se feront enterrer après la séan-
ce fatidique des tirs aux buts.  
Dès la troisième minute de jeu, Mouham-
mad Valmy trouvait le chemin des filets. 
Le pensionnaire du Stade Rennais déco-
chait une frappe lourde qui trouvait la 
lucarne droite d’Haji Abdalah. Il en profi-
tait pour inscrire le but le plus rapide de la 
compétition avec le Malien Abdoulaye 
Touré, mais peut-être aussi le plus beau du 
tournoi. 
Dans son sillage, Walid Nechab s’essayait 
de loin, sans réussite. La frappe du Lyon-
nais s’envolait largement au-dessus (10e). 
La réaction tanzanienne ne se faisait pas 
attendre. Un quart d’heure plus tard, Dis-
mas Athanasi ajustait Yazid Tifrani, qui ne 
pouvait strictement rien après avoir réalisé 
une double parade quelques secondes plus 
tôt (25e). 
Forts de cette égalisation, ils passaient tout 
près de prendre l’avantage sur une frappe 
à bout portant de Sadam Hussein Hamis. 
Tifrani repoussait brillamment sa tentative 
(29e). 

Lancés à l’attaque, ils se découvraient 
néanmoins derrière. La sanction algérien-
ne sera clinique. Sur une contre-attaque 
éclair et une longue passe de Nazim Ben-
ghezel, Valmy semait l’arrière-garde bleue 
et jaune pour s’offrir le doublé et redonner 

l’avantage aux Vert et Blanc (41e). 
Hold-up parfait avant la mi-temps ? Que 
nenni ! En effet, dans le temps additionnel, 
Luqman Mbalasalu s’élevait entre Ilyes 
Mekkaoui et Noam Benramdane pour 
reprendre victorieusement un centre pro-

venant de gauche sur la droite de Tifrani 
(45e+8). 
La Tanzanie ne relâchait pas la pression. 
Après le retour des vestiaires, Razaki Juma 
Mbegelendi manquait une occasion en or 
de donner l’avantage aux siens pour la pre-
mière fois dans ce match. Sa frappe à 
gauche n’accrochait pas le cadre (57e). 
Athanasi ne se loupait pas, lui, et reprenait 
parfaitement un centre en retrait adressé 
depuis la gauche (61e). L’occasion de 
signer le deuxième doublé de la rencontre. 
L’Algérie avait encore des ressources et 
elle allait le démontrer. À peine quatre 
minutes plus tard, Benramdane battait H. 
Abdalah d’un bel enroulé à gauche pour 
arracher l’égalisation (65e). En fin de 
match, Valmy se faisait priver d’un triplé 
sur un enroulé claqué de justesse par H. 
Abdalah  (74e) avant de manquer l’im-
manquable à la 80e. Mis sur orbite par 
Benali, auteur d’un slalom dans une forêt 
de pieds tanzaniens, le jeune espoir voyait 
sa frappe de l’extérieur du pied passer 
quelques centimètres à côté du montant 
droit d’Abdalah.  
Il s’en mordra presque les doigts à la 89e 
sur un but tanzanien… refusé après vision-
nage de la VAR. La rencontre devait se 
décider aux tirs aux buts. Les Algériens 
s’inclineront finalement 4-3 après des 
échecs de Benramdane et Valmy. Leur par-
cours s’arrête donc là. Les Tanzaniens 
affronteront la Côte d’Ivoire ou l’Égypte 
en demi-finale pour la première fois dans 
leur histoire.

LIGUE 1 MOBILIS  

 Le Chabab assure le podium
LE MATCH  de mise à jour de la 
27ème journée de la Ligue 1 Mobilis, 
disputé ce dimanche, entre le CR 
Bélouizdad et l’ES Ben Aknoun a été 
bien dominé par le Chabab face à 
une formation de l’Étoile qui n’a 
vraiment pas brillé, dans la mesure 
où c’est la fin de la saison pour 
l’équipe qui est assurée de rester 
parmi l’élite. Quant au CR Bélouiz-
dad, la victoire est très importante 
pour effectuer un pas de plus vers la 
qualification à la Ligue des cham-
pions la saison prochaine. Ceci, sans 
oublier de réduire l’écart avec la JS 
Saoura, deuxième au classement, à 
une seule unité. Ceci dit, sur le ter-
rain du stade Nelson-Mandela de 
Baraki, les Rouge et Blanc sont 
entrés en force dans cette rencontre 
face à une équipe de Ben Aknoun 
jouant juste pour la formalité. Bien 
que les Bélouizdadis maîtrisent le 
jeu, c’est Talah qui a surpris les 
Rouge et Blanc en ouvrant la marque 
dès la 11ème minute de la partie. Les 
joueurs du Chabab ont ensuite bien 

réagi en dominant la suite des débats 
avant d’égaliser avant la demi-heure 
de jeu, et précisément à la 25ème 
minute par Laouafi. Puis, les gars de 
Bélouizdad poursuivent leur domina-
tion en multipliant les actions offen-
sives à la recherche du deuxième but. 
Et c’est justement le même Laouafi 
qui double la mise à la 34ème minute 
de la partie. En face, les joueurs de 
l’ES Ben Aknoun effectuent, eux 
aussi, quelques actions offensives, 
mais avec moins d’audace et d’op-
portunisme que leurs concurrents sur 
le terrain. On s’acheminait vers la fin 
de cette première mi-temps lorsque 
ce « diable » de Laouafi se distingue 
une troisième fois pour tripler la mise 
(44’). C’est dire que pour cette pre-
mière mi-temps, Laouafi a battu l’ES 
Ben Aknoun. 
De retour des vestiaires, les joueurs 
des deux formations s’échangent les 
actions offensives, mais sans parve-
nir à marquer. D’ailleurs, Djaabout a 
raté une belle occasion de réduire la 
marque à la 67ème minute du jeu 

face au gardien de but Chaâl. Par la 
suite, on jouait la 79ème minute du 
jeu lorsque Abdeldjalil reprend une 
balle de la tête que le gardien du 
CRB dévie. Le cuir est repris par 
Djaabout qui réduit la marque. Mais, 
l’arbitre refuse ce but pour une posi-
tion de hors-jeu. 
c’est au tour de Hamia de rater une 
belle occasion de réduire la marque 
(88’). Et c’est finalement sur ce score 
de (3-1) que le CR Bélouizdad a 
remporté cette rencontre contre l’ES 
Ben Aknoun pour conforter sa 3ème 
place sur le podium avec un total de 
51 points, à une seule unité de la JS 
Saoura, deuxième au classement avec 
52 points. À noter que le CR 
Bélouizdad compte un match en 
retard avant de jouer sa dernière ren-
contre du championnat face à la JS 
Kabylie à Tizi Ouzou le 5 juin pro-
chain, avec l’objectif de la gagner 
pour disputer la Ligue des cham-
pions. Quant à l’ES Ben Aknoun, 
l’équipe reste à la 8ème place avec 
un total de 41 points.

SUPERCOUPE D’AFRIQUE 2026 
L’USMA affrontera les Mamelodi Sundowns

L’AFFICHE  de la Supercoupe d’Afrique 
2026 opposera officiellement le club algé-
rien de l’USM Alger aux Sud-Africains de 
Mamelodi Sundowns. Cette confrontation 
de prestige mettra aux prises les deux 
récents champions des compétitions inter-
clubs de la CAF.  Les Usmistes ont décro-

ché leur deuxième étoile dans cette com-
pétition après une finale retour héroïque 
face au club égyptien de Zamalek SC, 
s’imposant lors de la séance des tirs au but 
(8-7) au Caire. Mamelodi Sundowns 
(Vainqueur de la Ligue des Champions) 
.Le club de Pretoria a validé son ticket 

après son sacre face aux Marocains de 
l’AS FAR (victoire 1-0 à l’aller, match nul 
1-1 au retour à Rabat). La rencontre est 
initialement programmée pour le 31 
octobre 2026, une période traditionnelle-
ment privilégiée par la CAF pour ce match 
de gala. Le pays hôte et le stade officiel de 

cette finale à match unique restent à dési-
gner par la Confédération africaine de 
football. Les deux équipes comptent déjà 
un titre à leur actif dans cette compétition. 
Mamelodi Sundowns l’a emporté en 2017, 
tandis que l’USMA avait soulevé le tro-
phée en 2023 en battant Al Ahly 
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Fondée en 2016 à Paris, LightOn est 
une société pionnière dans le domai-
ne de l’intelligence artificielle géné-

rative (IA générative). Pas aussi médiati-
sée que Mistral AI, elle reste l’une des 
startups françaises de l’IA les plus actives 
et dynamiques, qui s’est intéressée très tôt 
au potentiel des SLM. 
Outre ses modèles ‘maison’ comme 
Alfred, LightOn est connue pour sa plate-
forme Paradigm qui permet aux entre-
prises de facilement intégrer des LLM 
dans leurs processus métiers avec un 
maximum de contrôle et de sécurité, y 

compris dans des contextes sécurisés tels 
que les documents classifiés C2, C3 et C4. 
Elle propose une interface de Chat per-
mettant les interactions avec l’IA et offre 
des outils pour automatiser des tâches, 
améliorer la productivité et faciliter l’ac-
cès au patrimoine informationnel. Para-
digm combine performance et frugalité. 
Elle offre une gestion optimisée des res-
sources, une capacité à traiter un grand 
nombre d’utilisateurs simultanément, ainsi 
qu’une longueur de contexte étendue pour 
des réponses plus complètes. 
Et justement, LightOn annonce cette 

semaine une mise à jour majeure (dénom-
mée Luminous Lynx) de sa plateforme 
Paradigm en y intégrant des fonctionnali-
tés agentiques avancées.  
Ces innovations permettent à l’IA généra-
tive de sélectionner et d’orchestrer auto-
matiquement des outils pour accomplir 
des tâches variées. Parmi celles-ci figurent 
la recherche documentaire, l’exploration 
sécurisée du web et l’analyse approfondie 
de documents avec extraction de données 
structurées, génération de résumés ou 
comparaisons détaillées. Ces améliora-
tions visent à simplifier et automatiser cer-

tains processus complexes, répétitifs et 
particulièrement chronophages en entre-
prise. 
Cette annonce s’inscrit dans une période 
de croissance pour LightOn, qui a récem-
ment lancé son introduction en bourse sur 
le marché Euronext Growth, visant à lever 
entre 10 et 13 millions d’euros. L’entrepri-
se compte renforcer sa force commerciale, 
poursuivre sa recherche et développement, 
et s’implanter dans plusieurs pays euro-
péens, avec des ambitions d’expansion à 
plus long terme vers le Moyen-Orient, 
l’Asie du Sud et les États-Unis.

TECH

LightOn adapte sa plateforme Paradigm  
à l’ère agentique 

LightOn annonce la nouvelle version de sa plateforme IA sécurisée « Paradigm » et de son modèle Alfred 4. Portant le nom de code 
 « Luminous Lynx », cette nouvelle version insuffle les agents IA et de nouveaux outils agentiques au cœur de cette plateforme simplifiant 

l’intégration de l’IA dans les processus des organisations. 

Cet écran connecté signé 
Apple est bien décidé à 
voler la vedette à l'iPhone 
cette année 

DE NOUVEAUX détails sont apparus sur 
le prochain produit d'Apple destiné à la 
maison. Cet écran connecté permettrait de 
commander tous les objets installés chez 
soi, mais aussi d'accéder aux services 
d'Apple. 2025 chez Apple sera riche en 
lancement de nouveaux produits et la 
marque devrait en profiter pour investir de 
nouveaux secteurs d'activité, et notam-
ment la maison connectée. Si la marque 
californienne a déjà mis un pied dans le 
salon de ses utilisateurs avec le HomePod 
mini ou l'Apple TV 4K, elle compte cette 
fois ouvrir la porte en grand à travers un 
tout nouveau produit, entièrement dédié à 
la domotique. 
 
Un iPad à fixer au mur pour piloter sa 
maison 
La rumeur parle depuis de nombreux mois 
d'un écran connecté réalisé par Apple et 
Mark Gurman remet une pièce dans la 
machine en livrant de nouvelles informa-
tions dans sa newsletter hebdomadaire et 
en parlant de cet appareil comme du  
« produit le plus important d'Apple cette 
année », rien que ça ! Apple travaillerait 
donc sur un écran connecté à fixer au mur, 
similaire au Echo Hub d'Amazon, qui 

serait selon les mots du journaliste un « 
iPad plus petit et moins cher ». On a 
récemment parlé d'un HomePod à écran, 
ce dernier relié à l'enceinte via un bras 
motorisé qui pourrait suivre les mouve-
ments de l'utilisateur, mais ce projet serait 
encore en développement pour plusieurs 
mois, avec une sortie qui ne serait pas pré-
vue cette année. Apple resterait donc pru-
dente pour son entrée sur le marché de la 
maison connectée avec un produit plus 
simple et accessible. 
 
Apple Intelligence devrait être de la 
partie pour faciliter l'accès aux  
différents objets connectés 
À quoi servira cet écran Apple au cœur de 
la maison ? En premier lieu à diriger les 
objets connectés via HomeKit, la platefor-
me domotique de la marque. L'écran tacti-
le, d'une taille estimée à 6 pouces, affiche-
ra les différents accessoires pour allumer 
les lumières ou mettre le thermostat en 
marche. On peut imaginer que Siri sera 
aussi de la partie pour contrôler les appa-
reils à l'aide de commandes vocales. 
L'écran sera également muni d'une camé-
ra et proposera la possibilité de passer et 
de répondre à des appels FaceTime. La 
fonction Cadre centré, qui sur les iPad gri-
gnote l'image pour garder l'utilisateur au 
centre de l'image, devrait faire son appari-
tion lorsque la personne se déplace dans la 
pièce. Enfin on peut parier qu'Apple pro-
fitera de ce nouvel appareil pour y glisser 
Apple Intelligence, avec des capacités 
dédiées à la domotique comme des sug-
gestions en fonction de l'heure et du jour 
de la semaine, ou des propositions de scé-
narios pour piloter plusieurs objets 
connectés automatiquement. Apple déve-
lopperait pour cela un nouveau système 

d'exploitation, homeOS, avec des applica-
tions et une interface dédié à cet emplace-
ment dans la maison. Si l'écran connecté 
d'Apple semble une réalité, il faudrait 
encore quelques mois avant de mettre la 
main dessus. Annoncé pour le printemps, 
la production en masse démarrerait cet été 
pour une présentation à la rentrée, en 
même temps que l'annonce des iPhone 17. 
Apple aurait aussi dans ses cartons des 
accessoires, comme des caméras de sur-
veillance connectées, qui devrait lui per-
mettre d'imprimer rapidement sa marque 
dans l'univers de la maison connectée. 
 
Ce clone open source de la 
PS1 va réjouir les 
bidouilleurs déçus de la 
PlayStation Classic 

DEPUIS quelques années déjà, les clones 
de nos consoles d'antan préférées pullu-
lent chez certains constructeurs, et c'est au 
tour de RetroRemake de lancer une « nou-
velle » PSOne. 
En 2018, Sony lançait sa petite PlaySta-
tion Classic, une réplique miniature et 
moderne de sa toute première console. 
Malheureusement, et contrairement aux 
répliques lancées par Nintendo et SEGA, 
cette petite PlayStation Classic aura fait 
beaucoup de déçus, la faute à un choix de 
jeux discutable, sans compter de sérieuses 
lacunes côté optimisation, localisation… 

Récemment, les amoureux de PlayStation 
ont pu compter sur la gamme « 30th Anni-
versary », et du côté de chez RetroRema-
ke, on prépare une certaine SuperStation 
One. 
 
La SuperStation One, pour les 
amoureux de la première PlayStation 
Une fois sur la page web dédiée au projet 
SuperStation, difficile de ne pas voir la 
filiation avec, non pas la première PlayS-
tation, mais la petite PSOne lancée en 
2000. Il s'agit ici d'une réplique FPGA de 
cette petite PlayStation, capable de faire 
tourner les jeux de la première génération 
de manière native, sans la moindre émula-
tion logicielle donc. Rappelons que Ana-
logue propose également une gamme de 
consoles FPGA. Visuellement, le look 
PSOne est préservé, avec le bouton Power 
et le bouton Menu (à la place du bouton 
Eject), sans oublier deux ports pour les 
cartes mémoire et deux ports manettes. 
Côté vidéo, on profite ici d'une sortie 
Composite à l'ancienne, d'une sortie RGB, 
d'une sortie Digital Audio, mais aussi 
d'une sortie VGA, Component et enfin 
HDMI. On pourra donc brancher la Super-
Station One à une Smart TV, mais aussi à 
un moniteur, et bien sûr à une télévision 
cathodique (CRT). Un dock pour intégrer 
un lecteur CD-ROM 
L'objectif ici est de proposer une expé-
rience PlayStation originale, avec la possi-
bilité pour la machine de lire de manière 
native les ROM PlayStation. De base, la 
console ne peut pas lire les CD-ROM 
d'origine, mais une extension baptisée 
SuperDock, qui viendra se positionner 
sous la machine (à l'instar du MEGA CD 
chez SEGA à l'époque), pourra remplir 
cette fonction. 



TECH 15

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8502 DU MARDI 26 MAI 2026

Kimi K2

La course en matière d'IA  
entre les États-Unis  

et la Chine vient  
de s'intensifier, une fois  

de plus. 

 
 

L'
entreprise basée à Pékin a lancé 
Kimi K2 Thinking, un modèle de 
raisonnement qui, selon elle, surpas-

se GPT-5 d'OpenAI et Claude Sonnet 4.5 
d'Anthropic sur des tests de performance 
clés, tels que Humanity's Last Exam, 
BrowseComp (qui teste la capacité des 
agents d'IA à extraire des informations dif-
ficiles à trouver en ligne via les naviga-
teurs web) et Seal-0 (qui évalue les capa-
cités de raisonnement). Kimi K2 Thinking 
a également démontré des capacités de 
codage comparables à celles de GPT-5 et 
Sonnet 4.5, sans toutefois être significati-
vement supérieures. 
« En raisonnant tout en utilisant active-
ment un ensemble diversifié d'outils, K2 
Thinking est capable de planifier, de rai-
sonner, d'exécuter et de s'adapter en des 
centaines d'étapes pour s'attaquer à cer-
tains des problèmes académiques et analy-
tiques les plus complexes », écrit Moon-
shot. 
 
Ce que propose Kimi K2 
Kimi K2 Thinking est un modèle de type 
« Mixture-of-Experts » (MoE) qui combi-
ne planification à long terme, raisonne-
ment adaptatif et utilisation d'outils en 
ligne (tels que des navigateurs), « générant 
et affinant continuellement des hypo-
thèses, vérifiant les preuves, raisonnant et 
construisant des réponses cohérentes », a 
écrit l'entreprise. « Ce raisonnement 
imbriqué lui permet de décomposer des 
problèmes ambigus et ouverts en sous-
tâches claires et réalisables. » Il a été 
entraîné avec environ 1 000 milliards de 
paramètres et est accessible sur Hugging 
Face. 
Kimi K2 Thinking, qui s'appuie sur le 
modèle Kimi K2 publié en juillet, est open 

source, ce qui signifie que les dévelop-
peurs peuvent accéder gratuitement au 
code source et aux pondérations sous-
jacentes et les modifier. Il est important de 
noter que ce modèle qui, selon Moonshot, 
possède des capacités d'agentivité plus 
avancées que les modèles de pointe d'Ope-
nAI et d'Anthropic, est gratuit. Moonshot 
a également indiqué que son entraînement 
a coûté moins de 5 millions de dollars, une 
somme dérisoire comparée aux milliards 
dépensés par les plus grands laboratoires 
d'IA américains. 
Si cela est vérifié de manière externe, les 
implications pourraient être considérables, 
ou désastreuses, comme la panique provo-
quée par DeepSeek en janvier 2025. 
 
Un modèle économique bousculé 
Jusqu'à présent, l'argument de vente domi-
nant dans la Silicon Valley est de 
convaincre qu'il est judicieux de payer 
pour des outils d'IA propriétaires auprès 
d'un développeur leader, sans tenir comp-
te du fait que la grande majorité des entre-
prises utilisant l'IA n'ont constaté aucun 
retour sur investissement mesurable. 
À l'instar du modèle R1 de DeepSeek, l'ar-
rivée du nouveau modèle de Moonshot 
remet en question toute la logique de cet 
argumentaire de vente. Soudain, les entre-
prises ont à leur disposition un modèle 
d'IA gratuit, censément plus performant 
que les meilleurs modèles propriétaires 
disponibles pour effectuer des tâches cri-
tiques. 
Bien sûr, il est fort improbable que des 
cohortes d'entreprises rejettent en bloc l'IA 
et résilient immédiatement leurs abonne-
ments OpenAI ou Anthropic simplement 
parce que la dernière entreprise chinoise à 
la mode prétend avoir développé un 
modèle plus avancé. Mais cela va certai-
nement faire parler et susciter à nouveau 
des interrogations : et si le modèle d'IA 
propriétaire et par abonnement qu'on leur 
a vendu n'était pas la seule voie d'avenir ? 
Certaines entreprises américaines, comme 
Airbnb, privilégient désormais les outils 
d'IA chinois à ceux de leurs homologues 

américains, invoquant à la fois leurs 
meilleures performances sur certaines 
tâches critiques et leur coût inférieur. Bien 
sûr, certains experts s'inquiètent du risque 
accru que représentent les modèles open 
source, en particulier ceux d'origine étran-
gère. Plusieurs agences américaines et 
d'autres pays ont rapidement interdit 
DeepSeek. 
 
Confrontation IA : États-Unis contre 
Chine 
Les décideurs politiques et les experts 
technologiques américains ont souvent 
présenté cette course comme un affronte-
ment idéologique : d’un côté, « l’IA amé-
ricaine » incarnerait les idéaux de la 
démocratie libérale occidentale, et de 
l’autre, « l’IA chinoise » représenterait le 
contrôle centralisé de la circulation et la 
censure de l’information. 
S'il est vrai que certains modèles d'IA 
développés par des laboratoires chinois 
présentent des biais et semblent s'aligner 
sur la politique officielle du Parti commu-
niste chinois, il est important de garder à 
l'esprit que tous les systèmes d'IA, quel 
que soit le pays d'origine de leur société 
mère, comportent une forme de biais. La 
technologie que vous utilisez reflétera, 
dans une certaine mesure, la vision du 
monde de ceux qui l'ont conçue et les biais 
inhérents aux données ayant servi à son 
entraînement. Quoi qu'il en soit, les consi-
dérations idéologiques pourraient bien 
passer au second plan face aux considéra-
tions financières si les performances du 
nouveau modèle Kimi se confirment au vu 
des chiffres impressionnants affichés sur 

le site web de Moonshot. Aucun investis-
seur ne peut ignorer son prix dérisoire de 
4,6 millions de dollars (selon CNBC). 
Aux États-Unis, alors que les entreprises 
et les particuliers ont été convaincus de 
l’intérêt d’investir dans un modèle pro-
priétaire haut de gamme, on a fait croire 
aux investisseurs que le développement de 
ces outils exigeait des sommes colossales, 
plusieurs dizaines de milliards de dollars, 
alors même que nombre de ces entreprises 
ne sont pas encore rentables. 
Jusqu'à présent, ça a fonctionné. Les prin-
cipaux laboratoires d'IA américains, 
comme OpenAI et Anthropic, sont désor-
mais valorisés à plusieurs centaines de 
milliards de dollars, et leurs dépenses en 
infrastructures et en puissance de calcul 
nécessaires à la création de modèles tou-
jours plus performants augmentent de jour 
en jour. Mais la perspective d'une bulle 
spéculative autour de l'IA suscite des 
craintes grandissantes.Seul l'avenir nous 
dira si nous vivons réellement dans une 
bulle spéculative autour de l'IA. Mais une 
chose est sûre : l'arrivée soudaine d'un 
outil gratuit qui surpasse les modèles 
phares d'OpenAI et d'Anthropic va donner 
des sueurs froides à de nombreux investis-
seurs. 
 
-Moonshot a lancé jeudi son nouveau 
modèle de pensée Kimi K2. 
-Ce modèle affirme surpasser GPT-5  
et Sonnet 4.5 sur certains tests de  
performance. 
-L'IA open source représente un  
défi pour les modèles propriétaires  
américains. 

Un nouveau modèle d'IA chinois gratuit prétend 
surpasser GPT‐5 et Sonnet 4.5 



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8502 DU MARDI 26 MAI 2026

Un tronçon de 
l’escalier de la Tour 
Eiffel vendu aux 
enchères à un prix 
record 

UN TRONÇON de l’escalier de 
la Tour Eiffel composé de 14 
marches a été adjugé jeudi pour 
450.160 euros à un collection-
neur français, a annoncé la 
maison de ventes Artcurial. 
Haut de 2,75 mètres, il provient 
de l’escalier hélicoïdal d’origi-
ne de la “Dame de fer”, datant 

de 1889, qui reliait les 2e et 3e 
étages du célèbre monument de 
Paris.Issu d’une collection pri-
vée, où il est resté plus de 40 
ans, ce tronçon était estimé 
entre 120.000 et 150.000 euros. 
En 2016, un autre tronçon mis 

en vente aux enchères par la 
maison de ventes avait été 
adjugé à 523.800 euros, le 
record ayant été établi en 2008 
à Sotheby’s où un acquéreur 
américain avait déboursé 
552.750 euros. 
En 1983, l’installation d’un 
ascenseur entre les deux der-
niers étages de la Tour avait 
obligé au démontage et au 
découpage d’un escalier en 24 
tronçons. 
Parmi les tronçons vendus cette 
année-là, “peu sont restés en 
France et conservés par leurs 

acquéreurs d’origine”, selon 
Artcurial. Plusieurs éléments 
ont rejoint des sites prestigieux 
à travers le monde: l’un d’eux 
est installé dans les jardins de 
la Fondation Yoishii à Yamana-
shi (Japon), un autre près de la 
Statue de la Liberté à New 
York, ou encore à Disneyland. 
D’autres appartiennent à des 
collections privées. 
Haute de 324 mètres, la “Dame 
de fer” avait été construite par 
Gustave Eiffel (1832-1923) 
pour l’Exposition universelle 
de 1889.

L’enfant aîné de la 
famille développe un QI 
plus élevé que ses 
petits frères et sœurs ! 

ÊTRE le premier enfant dans une famille 
a ses avantages, en effet, une étude nor-
végienne a analysé le quotient intellec-
tuel de 250 000 jeunes entre 18 et 19 ans 
et a montré que l’enfant aîné de la famil-
le a tendance à développer un QI plus 
élevé que ses petits frères et sœurs, cela 
est dû en raison de son rang de premier-
né dans la famille. 
« L’étude prouve que la relation entre 
l’ordre de la naissance et le Q.I. dépend 
du rang social dans la famille et pas de 
l’ordre de naissance en tant que tel ». A 
expliqué le professeur Kristensen, auteur 
de cette étude. 
 
 
Il existe une île en Inde 
avec 200 habitants 
indigènes qui tuent 
tous les visiteurs ! 

Située dans le golfe du Bengale, L’île de 
North Sentinel abrite une tribu autochto-
ne appelée les Sentinelles et constituée 
d’environ 200 personnes qui parlent leur 
propre langue et qui refusent tout contact 
avec l’extérieur. 
En effet, chaque personne qui a mis les 
pieds sur cette île a soit frôlé la mort soit 
été tuée par les habitants de cette der-
nière. Les dernières personnes qui sont 
entrées en contact avec les Sentinelles 
étaient deux pêcheurs qui se trouvaient à 
proximité des plages en 2006, ils ont été 
tués. 
Le gouvernement indien a déclaré qu’il 
n’avait aucune intention de s’immiscer 
dans les affaires autochtones et qu’il vou-
lait laisser ce peuple en paix, ils ont aussi 
averti de ne plus visiter cette île. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Norvége
Le petit Henrik, 6 ans, découvre une épée vieille de 1.300 ans 

durant une sortie scolaire 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Un petit garçon norvégien est devenu le 
héros de sa classe, lors d’une sortie sco‐
laire. Il a découvert une épée authen‐
tique, vieille de plus de 1.000 ans. L’ar‐
me, qui est en bon état, a été transférée 
au Musée d’histoire culturelle d’Oslo. 
Il y a deux semaines, Henrik était en 
excursion scolaire avec sa classe dans la 
province norvégienne d’Innlandet. Au 
cours d’une promenade à travers un 
champ, il a aperçu un objet étrange 
dépassant du sol. Celui‐ci s’est avéré 
être une épée vieille d’environ 1.300 
ans, indique le Bureau du Patrimoine 
culturel local, Kulturarv i Innlandet. 
 

L’épée, qui mesure environ un mètre de 
long, daterait de l’âge du fer germa‐
nique récent (entre 520 et 800), la 
période précédant l’ère viking. Selon le 
bureau du patrimoine, elle n’est tran‐
chante que d’un seul côté et pourrait 
dater de la transition entre ces deux 
périodes, à l’aube du Moyen Âge en 
Norvège. 
 
Les enseignants de Henrik ont contacté 
des archéologues locaux, qui sont venus 
déterrer l’épée dans le champ où elle se 
trouvait, en prenant toutes les précau‐
tions d’usage pour la préserver. Elle 
sera transportée au Musée d’histoire 

culturelle d’Oslo, où elle fera l’objet 
d’analyses. 
 
“Un grand merci pour cette épée 
incroyable”, écrit le Bureau du Patri‐
moine culturel sur Facebook. “La 
semaine dernière, une épée incroyable‐
ment bien conservée a été découverte à 
Brandbu, dans la commune de Gran. Ce 
sont les élèves de CP de l’école de Fred‐
heim qui l’ont trouvée.” 
“Nous sommes super fiers des enfants 
qui ont réussi à repérer l’épée dans le 
champ”, continue l’organisme public. 
“C’était bien joué! Et nous sommes éga‐
lement très heureux qu’ils aient tout 

fait comme il faut: ils ont appelé un 
archéologue du comté d’Innlandet et lui 
ont raconté ce qu’ils avaient trouvé.” 

A
 moins de trois semaines de 
la Coupe du monde de 
football, l’Argentine 

retient son souffle. Lionel 
Messi a en effet demandé à sor-
tir dimanche lors d’un match de 
l’Inter Miami contre le Phila-
delphia Union en MLS. 
La vedette argentine de 38 ans a 
quitté la pelouse détrempée par 
la pluie à la 73e minute après 
s’être tenu l’arrière de la cuisse 
gauche. Dans des vidéos parta-
gées sur les réseaux sociaux, 
Messi semble néanmoins mar-
cher normalement vers le tun-
nel. La raison exacte de sa sor-
tie, pour son dernier match dans 

le championnat nord-américain 
avant le Mondial, n’est pas 
connue à ce stade. 
 
En attente du rapport médi-
cal 
L’entraîneur de l’Inter Miami, 
Guillermo Hoyos, a déclaré 
après le match qu’il était trop 
tôt pour déterminer si Messi 
était blessé, et a suggéré que la 
sortie de l’Argentin était une 
mesure de précaution en raison 
de l’état du terrain. « A ma 
connaissance, nous n’avons pas 
encore de rapport (médical) à 
ce sujet, mais nous en aurons 
un sous peu », a dit Hoyos 
après la rencontre. Messi « était 
réellement fatigué […] le ter-
rain était lourd et, dans le 
doute, l’approche normale est 

toujours de s’assurer que l’on 
ne prend aucun risque. » 
Lionel Messi gère soigneuse-
ment sa charge de travail depuis 
son arrivée à l’Inter Miami en 
2023, le staff l’ayant régulière-
ment exempté de matchs lors 
de périodes de calendrier parti-
culièrement chargées. Il a fait 
plusieurs tours à l’infirmerie 
ces dernières années en raison 
de problèmes aux ischio-jam-
biers, qui l’ont contraint à man-
quer une partie de la prépara-
tion de Miami plus tôt cette 
année. 
 
Vers un sixième Mondial 
pour Messi ? 
Toute blessure sérieuse de l’oc-
tuple Ballon d’Or constituerait 
un énorme coup dur pour les 

espoirs de l’Argentine de 
défendre son titre mondial.  
Le Mondial-2026, coorganisé 
par les Etats-Unis, le Canada et 
le Mexique, démarrera le 11 
juin et s’étendra jusqu’au 19 
juillet. Les Argentins, dans le 
groupe J avec l’Algérie, la Jor-
danie et l’Autriche, y défen-
dront leur couronne conquise 
en 2022 au Qatar à partir du 16 
juin. 
Messi s’était une nouvelle fois 
distingué dimanche avant son 
remplacement, délivrant deux 
passes décisives à German Ber-
terame (13e, 42e) pour contri-
buer au succès spectaculaire 
des Floridiens 6-4. S'il figurait 
dans la liste finale du sélection-
neur Lionel Scaloni, il prendrait 
part à son sixième Mondial. 

Coupe du monde de football :  
A l’approche du Mondial, une 
sortie prématurée de Messi 
inquiète 

 
• blessure ou  
précaution ? 

•  
Dimanche, lors d’un 

match de l’Inter Miami 
contre le Philadelphia 
Union en MLS, Messi a 
quitté le terrain après 
s’être tenu l’arrière de 

la cuisse gauche 
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7 300 ans après une éruption dévastatrice, ce supervolcan 
montre des signes de réveil 

I
l y a 7 300 ans, la plus puissante érup-
tion volcanique de l’Holocène, qui cor-
respond à la période géologique actuel-

le, s’est produite au sud du Japon. L’énor-
me quantité de magma expulsée a provo-
qué l’effondrement du sol, donnant nais-
sance à un immense cratère appelé la cal-
deira de Kikai. Celle-ci est aujourd’hui en 
grande partie submergée. Dans une étude 
publiée le 27 mars 2026 dans la revue 
Nature, des chercheurs japonais ont exa-
miné les mécanismes qui précèdent de tels 
phénomènes éruptifs afin de mieux les 
anticiper. "Nous devons comprendre com-
ment de telles quantités de magma peuvent 
s'accumuler pour ensuite comprendre 
comment se produisent les éruptions 
géantes de caldeiras", a expliqué Seama 
Nobukazu, géophysicien à l'université de 
Kobe. Pour rappel, le magma est une roche 
en fusion qui se trouve sous la surface de 
la Terre. Il est composé de minéraux fon-
dus, de gaz et parfois de cristaux en sus-

pension et sa température peut atteindre 
700 à 1 200 °C. Ils ont ainsi choisi la cal-
deira de Kikai pour réaliser leurs 
recherches, car "sa situation sous-marine 
nous permet de réaliser des relevés systé-
matiques à grande échelle", a indiqué le 
chercheur. 
 
Les scientifiques détectent du magma 
“nouvellement injecté” 
Dans un premier temps, l’équipe de cher-
cheurs, en collaboration avec l’Agence 
japonaise pour les géosciences marines et 
la technologie (JAMSTEC), a utilisé des 
réseaux de canons à air comprimé pour 
générer des impulsions sismiques contrô-
lées, ainsi que des sismomètres de fond 
marin pour suivre la propagation de ces 
ondes à travers la croûte terrestre.  
Cela leur a ensuite permis de prendre 
connaissance des structures situées sous la 
caldeira. Après avoir réalisé différentes 
analyses, les chercheurs ont découvert une 

vaste zone riche en magma sous le site de 
l’ancienne éruption volcanique.  
"Compte tenu de son étendue et de sa loca-
lisation, il est clair qu'il s'agit bien du 
même réservoir magmatique que lors de 
l'éruption précédente", a révélé Seama 
Nobukazu.  
Cependant, le magma actuellement présent 
ne semble quant à lui pas provenir de 
l'éruption volcanique survenue il y a 7 300 
ans. 
En effet, une analyse chimique a révélé 
que le magma trouvé par les chercheurs 
différait de celui libéré lors de l'éruption 
précédente "Cela signifie que le magma 
présent aujourd'hui dans le réservoir mag-
matique sous le dôme de lave est proba-
blement du magma nouvellement injecté", 
précise le scientifique.  
Une découverte qui aide à comprendre 
comment les réservoirs magmatiques qui 
se trouvent sous les volcans se remplissent 
au fil du temps. 

Un processus de "réinjection de 
magma" au cœur de l'étude 
 
Le modèle de réinjection magmatique mis 
en évidence dans cette étude correspond 
aux observations déjà réalisées sur de 
vastes systèmes magmatiques superficiels 
situés sous d’autres grandes caldeiras, 
comme Yellowstone aux États-Unis ou 
Toba en Indonésie. 
Selon le géophysicien, les résultats obte-
nus pourraient aider les scientifiques à 
mieux comprendre le développement des 
cycles d'alimentation en magma après de 
puissantes éruptions volcaniques. "Nous 
souhaitons perfectionner les méthodes qui 
se sont révélées si utiles dans cette étude 
afin de mieux comprendre les processus de 
réinjection. Notre objectif ultime est de 
mieux surveiller les indicateurs cruciaux 
des futures éruptions géantes", a-t-il 
conclu.

Une équipe de géophysiciens a mis en évidence l’accumulation progressive de nouveau magma sous la caldeira de Kikai, au Japon.  
Un phénomène surveillé de près par les scientifiques. 

La croissance économique 
et la protection de la 
biodiversité ne sont pas 
antinomiques, selon cette 
étude 
DANS une nouvelle étude de l’université 
du Minnesota, des chercheurs démontrent 
que, pour protéger la biodiversité et le cli-
mat, il faut aider les pays en développe-
ment à sortir au plus vite de la pauvreté. 
Cette idée reçue a la peau dure. Face aux 
besoins de protéger la biodiversité et 
d’adopter une approche davantage écolo-
gique, les acteurs économiques ont sou-
vent opposé ces nobles objectifs à la crois-
sance nécessaire au développement de cer-
tains pays. Dans une étude publiée dans 
Proceedings of the National Academy of 
Sciences, des chercheurs de l’université du 

Minnesota expliquent que la croissance 
économique des Etats en voie de dévelop-
pement améliorerait en réalité la biodiver-
sité. En se basant sur les données mon-
diales relatives à la croissance démogra-
phique, aux besoins alimentaires, aux ren-
dements des récoltes et au commerce agri-
cole — et en effectuant des projections sur 
les prochaines années —, les chercheurs 
sont parvenus à la conclusion qu’il fallait 
tout faire pour aider les pays en dévelop-
pement à s’accomplir plus vite. C’est la 
seule manière d’assurer une protection de 
la planète ainsi qu’une sécurité alimentaire 
et économique pour tous. 
 
Les activités agricoles détruisent  
la planète à petit feu 
L’un des points centraux de cette démons-
tration réside dans la place de l’agriculture 
au sein de l’économie et sur le territoire. 

Les terres cultivées représentent aujour-
d’hui 12 % de la planète, et les pâturages 
25 %. C’est la première cause de destruc-
tion d’habitats naturels pour la faune et la 
flore sauvages.  
Les activités agricoles contribuent aujour-
d’hui à 30 % des émissions de gaz à effet 
de serre — notamment à cause des pesti-
cides et autres engrais —, note l’Agence 
internationale pour l’énergie atomique. Si 
l’on continue sur cette voie, et que les pays 
en développement le restent encore pen-
dant plusieurs décennies, la Terre abritera 
un milliard d’hectares de terres cultivées 
en plus d’ici 2100. Un désastre pour l’en-
vironnement. Et cette expansion aurait lieu 
dans les pays pauvres, où la population 
croît encore.  
Sachant que la croissance économique 
entraîne une transition démographique — 
lors de laquelle la natalité et la mortalité 

baissent drastiquement, tout en restant à 
l’équilibre —, il faut donc aider ces Etats à 
se développer économiquement plus rapi-
dement. 
 
Une solution toute trouvée mais aucun 
plan concret pour y arriver 
Selon les auteurs de l’étude, avec davanta-
ge de revenus, la population des pays 
pauvres baisserait, les rendements agri-
coles seraient plus rentables et le commer-
ce agricole pourrait se faire à meilleur prix 
avec le reste du monde, sans avoir à 
étendre la surface des terres cultivées. Une 
situation profitable pour tout le monde. 
"Accélérer le développement économique 
des pays à faibles revenus peut participer à 
réduire la pauvreté et, plus étonnamment, 
être bénéfique pour la nature", souligne 
Stephen Polasky, l’un des auteurs de l’étu-
de, dans un communiqué.
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ANNONCES CLASSÉES

PENSÉE

Deux ans se sont écoulés depuis ton départ,  
papa...,Allouache Abdelhamid ton absence nous fait  

toujours aussi mal, comme si c'était hier. Tu vis encore dans nos  
souvenirs, dans nos prières, et dans chaque moment où nous aurions 

tant besoin de toi. Qu'Allah t'accorde Sa Miséricorde, illumine ta 
tombe et t'accueille dans Son Vaste Paradis.   

 
Tu nous manques énormément, papa... repose en paix. 
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L a fatigue passagère peut être liée 
à de nombreux facteurs : le 
stress, un rhume, la saison, etc. 

Quand elle s'installe, elle met à mal 
notre énergie vitale et affaiblit notre 
système immunitaire – c'est ainsi qu'en 
hiver on enchaîne parfois les rhumes ou 
d'autres affections ORL, ce qui nous 
épuise encore un peu plus et sape notre 
moral. 
Faire du sport est recommandé pour 
dynamiser notre organisme ; tout 
comme consommer beaucoup de fruits 
de saison, qui sont des concentrés de 
vitamines et d'énergie : agrumes, 
kiwis… À l'heure du repas, on peut aussi 
miser sur les aliments qui apportent un 
coup de fouet grâce à leurs nutriments : 
les lentilles sources de fer, la levure de 

bière et les germes de blé riches en vita‐
mine B anti‐fatigue… D'autres complé‐
ments naturels comme l'éleuthérocoque 
et la gelée royale peuvent nous aider à 
retrouver notre vitalité et à redevenir 
nous‐mêmes. 
 
Une solution naturelle anti‑fatigue 
L'éleuthérocoque est une plante qui a un 
effet tonifiant physique et qui est en 
outre un stimulant immunitaire. Quant 
aux bienfaits de la gelée royale sur la 
fatigue physique et morale, ils sont eux 
aussi reconnus.  
Le complément Ristabil® associe ces 
deux actifs à d'autres nutriments aux 
propriétés anti‐fatigue : myrtille, églan‐
tier, vitamines du groupe B. Les flavo‐
noïdes et les anthocyanosides de la myr‐

tille, puissants antioxydants, ont aussi 
une action tonique. L'églantier a une 
teneur élevée en vitamine C, vitamine 
anti‐fatigue par excellence. Les vita‐
mines B1, B2 et B6 contribuent à rédui‐
re l'asthénie et à booster l'organisme. 
Un cocktail qui va redonner de l'énergie 
pour le reste de l'hiver ! Ristabil® 
convient aux adultes de tout âge et aux 
enfants.  
Il est recommandé de faire une cure de 
deux flacons par jour pour un adulte et 
d'un flacon par jour chez l'enfant pen‐
dant 10 jours, à renouveler si nécessai‐
re. Si l'état d'épuisement persiste et nuit 
aux activités quotidiennes, il faut 
consulter un médecin, car ce peut aussi 
être le symptôme d'une pathologie qu'il 
faudra traiter spécifiquement.

BIEN-ÊTRE

Vous avez du mal à vous 
lever le matin ? Vous vous 

sentez épuisé(e) ? Le stress 
au travail ou dans nos vies 

personnelles met nos 
organismes à rude épreuve. 

Composé d'éléments 
naturels qui ont prouvé 
leur efficacité, Ristabil 

 vous aide à retrouver votre 
tonus et à être résilient face 

à la fatigue. 

Comment lutter efficacement contre 
la fatigue ? 

BIEN‑ÊTRE

Hyperlaxité : genou, 
cheville, comment savoir ? 

L'HYPERLAXITÉ est l'élasticité excessi‐
ve de certains tissus et des articulations. 
Si cela peut être totalement bénin, cela 
peut aussi être le signe de maladies 
graves. On fait le point . 
 
Définition : qu'est ce qu'une hyper‑
laxité articulaire ? 
L'hyperlaxité désigne une élasticité 
excessive des tissus péri‐articulaires 
(muscles, tendons et ligaments) et des 
articulations. Elle peut être localisée et 

n'affecter que certaines articulations 
comme les genoux, les hanches, les 
épaules, les phalanges… ou généralisée. 
"Si elle peut être totalement asympto‐
matique, elle peut aussi s'accompagner 
de douleurs musculaires et articulaires, 
et favoriser les risques d'entorse et de 
luxation en raison de l'instabilité articu‐
laire qu'elle provoque", explique le Dr. 
Christophe Delong.  
L'hyperlaxité généralisée, qui concerne 
surtout les enfants, est le plus souvent 
asymptomatique et est totalement 
bénigne. L'hyperlaxité touche trois fois 
plus souvent les femmes que les 
hommes. "Néanmoins souvent la laxité 
diminue entre 20 et 30 ans : le tissu 
conjonctif devient moins élastique", 
ajoute le Dr. Delong. 
 
Signes : comment savoir si l'on est 
hyperlaxe ? 
"Un des meilleurs signes et le plus évi‐
dent est l'hyperextension de tous les 
doigts de la main", indique le Dr. Delong. 
 
Quelles sont les maladies qui entrai‑
nent une hyperlaxité ? 
L'hyperlaxité peut être le symptôme 
d'une maladie. "Elle peut être présente 
en cas de maladies génétiques comme le 

syndrome d'Ehlers‐Danlos, le syndrome 
de Down (ou trisomie 21), le syndrome 
de Marfan et le syndrome de Morquio". 
Est‐ce grave d'être hyperlaxe ? 
Non, il n'est pas grave d'être hyperlaxe. 
"En revanche, cette situation est un fac‐
teur de risques de développer d'autres 
pathologies. Elle peut aussi être source 
de douleurs, et gêner la vie quotidien‐
ne", prévient le Dr. Delong. 
 
Quelles sont les conséquences et les 
complications d'une hyperlaxité ? 
Selon la zone concernée, une hyperlaxi‐
té articulaire peut provoquer : 
Des entorses à répétition 
Des luxations ou des déboitements de 
l'épaule, de la rotule, de la mâchoire… 
Des subluxations à répétition 
Des tendinites, notamment au coude, à 
l'épaule et au genou 
Des déformations articulaires au niveau 
des genoux et des doigts 
Une arthrose précoce 
Qui consulter en cas d'hyperlaxité ? 
Votre médecin traitant sera votre pre‐
mier interlocuteur. Si elle entraine des 
troubles articulaires à répétition, il 
pourra vous orienter vers un rhumato‐
logue. S'il estime qu'elle peut être le 
symptôme d'une maladie plus grave, 

des examens complémentaires vous 
seront prescrit. 
 
Comment pose‑t‑on le diagnostic de 
l'hyperlaxité ? 
Chez l'adulte, le diagnostic de l'hyper‐
laxité est établi grâce au score de Beigh‐
ton. Il consiste en une série de 5 exa‐
mens (poser la main au sol jambes ten‐
dues ; plier chaque coude vers l'arrière ; 
plier chaque genou vers arrière ; plier le 
pouce vers l'avant‐bras ; plier le petit 
doigt vers l'arrière à plus de 90°). Un 
score supérieur à 4 indique une hyper‐
laxité. Des examens complémentaires 
peuvent aussi être demandés pour 
rechercher d'autres symptômes et la 
cause de l'hyperlaxité. 
 
Quel est le traitement en cas  
d'hyperlaxité ? 
"Elle ne nécessite pas toujours une prise 
en charge : tout dépend si elle est le 
symptôme d'une maladie ou pas et si 
elle est douloureuse", précise le Dr. 
Delong. Lorsque c'est nécessaire, le trai‐
tement repose essentiellement sur une 
rééducation spécifique réalisée par un 
kinésithérapeute, des exercices de ren‐
forcement musculaire et parfois le port 
d'une orthèse.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité France - 2026 
          Koh-Lanta Saison 28 

  Série humoristique - 2026 
           Scènes de ménages 

  Magazine de reportages 
           Etat de choc 
           USA : quand la prison rend fou 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Super Rugby Pacific 
          Hurricanes / Highlanders 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 1984 
           Supergirl 

  Découvertes - 2026 
             Rendez-vous en terre inconnue 

 Drame - France 2025 
          L'Inconnu de la Grande Arche 

  Thriller 
           Etats-Unis - 2013 
           Prisoners 

  Film d'espionnage Etats-Unis - 2020 
           Un espion ordinaire 

  Film d'horreur - Nouvelle-Zélande  
           Forgive Us All 

 Magazine de société 
          France 
            90' Enquêtes Saison 19 
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Film de science-fiction (Etats-Unis - 1999) 

Universal Soldier : le combat 
absolu 
Des soldats tués au combat ont été reconstitués et 
transformés en guerriers terrifiants, les Universal sol-
diers, mi-hommes mi-machines. Luc est l'unique  
survivant de la première génération de ces combat-
tants d'élite. Il participe maintenant à la mise au point 
de tueurs encore plus perfectionnés, conçus par un 
ordinateur surpuissant. Mais, faute de crédits, l'armée 
américaine met fin au projet. 

Film d'action (Etats-Unis - 1992) 

Passager 57 
Après avoir été profondément marqué par la tragédie 
de la mort de sa femme lors d'un hold-up, John Cutter 
(Wesley Snipes) a quitté la police pour se reconstrui-
re. Deux ans plus tard, il reprend du service en tant 
que directeur de la sécurité d'une compagnie aérien-
ne, espérant ainsi tourner la page. Cependant, son vol 
à destination de Los Angeles prend une tournure  
inattendue lorsque Rane (Bruce Payne), un  
redoutable terroriste, est escorté à bord par des 
agents de police. Ce que ces derniers ignorent, c'est 
que des complices de Rane se sont infiltrés dans 
l'avion, prêts à tout pour libérer leur chef. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:16 12:26 16:17 19:39 21:22

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:50 12:36 16:16 19:36 21:10

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:46 12:52 16:41 20:02 21:44

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 12:56 16:45 20:06 21:48

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:56 13:00 16:48 20:09 21:50

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:23 12:31 16:20 19:42 21:24

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:39 12:45 16:34 19:55 21:37

LES ALGÉROIS 
DANS LA COUR 
DES GRANDS 
L’USMA 5e 
du classement 
de la CAF 
L’USM ALGER s’installe 
durablement parmi les références du 
football africain. Le club algérois 
figure désormais à la cinquième 
place du classement quinquennal de 
la Confédération africaine de 
football (CAF), mis à jour après le 
sacre des Sud-Africains de 
Mamelodi Sundowns en Ligue des 
champions, dimanche soir. Ce 
classement, qui mesure la régularité 
des clubs sur les compétitions 
continentales, consacre une 
hiérarchie dominée par les 
Sundowns avec 73 points, devant Al 
Ahly (66 points) et l’Espérance de 
Tunis (58 points). L’USMA, avec 
52 points, s’affirme à la cinquième 
position, devant notamment le 
Zamalek SC (49 points), pourtant 
finaliste malheureux de la dernière 
édition. Double vainqueur de la 
Coupe de la Confédération sur la 
période retenue, en 2023 puis en 
2026, le club de Soustara confirme 
ainsi la solidité de son projet sportif 
et son retour dans la cour des grands 
du football africain. Le sacre des 
Mamelodi Sundowns en Ligue des 
champions, obtenu après un nul face 
à l’AS FAR (1-1) en finale retour, 
après une victoire à l’aller (1-0), a 
par ailleurs rebattu les cartes du 
classement continental et consolidé 
leur première place. Conséquence 
directe de ce titre, le club sud-
africain disputera la Supercoupe 
d’Afrique 2026 face à l’USM Alger. 
Une affiche qui s’annonce déjà 
comme un choc entre deux 
références actuelles du football 
africain, symbolisant la montée en 
puissance des deux formations sur 
la scène continentale. 

R. S. 
 

CASNOS 
Les agences ouvertes 
tous les samedis 
de juin 
LA CAISSE nationale de sécurité 
sociale des non-salariés (CASNOS) 
a annoncé l’ouverture 
exceptionnelle de ses guichets au 
niveau de l’ensemble de ses 
agences, tous les samedis du mois 
de juin, à compter de la fin du mois 
de mai en cours. 
Dans un communiqué, l’organisme 
indique que cette mesure vise à 
offrir davantage de facilités aux 
assurés sociaux, en leur permettant 
de s’acquitter de leurs obligations 
dans de meilleures conditions et 
avec plus de souplesse. La 
CASNOS précise que cette 
initiative s’inscrit dans une 
démarche d’amélioration continue 
de la prise en charge des affiliés et 
des assurés sociaux. Elle traduit 
également la volonté de renforcer 
l’efficacité du dispositif de 
recouvrement des cotisations de 
sécurité sociale des non-salariés, 
tout en rapprochant l’administration 
de ses usagers. 

S. N.

DANS un rapport public consacré aux dyna-
miques régionales de l’intelligence artificiel-
le (IA) dans la région MENA, le New Lines 
Institute for Strategy and Policy a fait savoir 
que l’Algérie se démarque en 2026 par une 
stratégie structurée, cohérente et ambitieuse, 
qui en fait un acteur émergent du secteur à 
l’échelle régionale. Selon les informations 
fournies par le document, «dans le Moyen-
Orient et en Afrique du Nord, les gouverne-
ments poursuivent souvent des stratégies 
d’intelligence artificielle concurrentes, avec 
un succès limité dans leur mise en œuvre».  
À l’inverse, l’Algérie est présentée comme 
adoptant une approche plus cohérente. Selon 
le rapport, «le plan global pluriannuel de 
l’Algérie en matière d’IA montre comment 
un engagement étatique soutenu peut 
répondre à des défis essentiels dans l’éduca-
tion et le développement des entreprises». 
Pour l’institut, la stratégie algérienne repose 
essentiellement sur six axes principaux : 
recherche et innovation, formation du capital 

humain, applications sectorielles (santé, agri-
culture, énergie), investissement, gouvernan-
ce des données et développement d’un éco-
système IA. Le rapport met en valeur une 
vision de long terme tendant à réduire la 
dépendance technologique et à optimiser 
l’autonomie stratégique du pays. L’Algérie 
«adopte une stratégie globale de l’IA pour 
réduire la dépendance technologique envers 
les anciennes puissances coloniales tout en 
construisant une autonomie stratégique», a 
précisé le rapport. 
L’étude compare, d’ailleurs, les modèles 
internationaux (États-Unis, Chine, Union 
européenne) et fait ressortir la position inter-
médiaire de l’Algérie. Selon la même source, 
le pays adopte une stratégie de diversification 
diplomatique et technologique, qualifiée de 
“hedging”, en s’appuyant sur de multiples 
partenaires : Chine, États-Unis, France et Ita-
lie. Cette posture permettrait à Alger d’éviter 
une dépendance unique et de renforcer son 
rôle régional. 

Selon les projections citées, le marché algé-
rien de l’IA pourrait passer de 498,9 millions 
de dollars en 2025 à 1,69 milliard de dollars 
en 2030, soit une croissance annuelle estimée 
à 27,67 %.  
Le rapport braque les projecteurs sur l’impact 
sectoriel attendu, en particulier dans l’agri-
culture et l’énergie. Il indique que l’agricul-
ture intelligente pourrait générer entre 800 
millions et 1,2 milliard de dollars de valeur 
d’ici 2030, tandis que les hydrocarbures 
bénéficieraient de gains d’efficacité impor-
tants. 
L’Algérie est décrite comme disposant d’un 
avantage majeur en capital humain. Le rap-
port évoque «57 702 étudiants inscrits dans 
74 masters en IA répartis dans 52 universi-
tés», ainsi qu’une forte production scienti-
fique. Le pays figure parmi les cinq premiers 
en Afrique pour les publications scientifiques 
et compte des chercheurs classés parmi les 2 
% les plus influents au niveau mondial. 

Khalil Aouir

NEW LINES INSTITUTE FOR STRATEGY AND POLICY 

L’Algérie, modèle émergent d’IA régionale

Les spécialistes estiment que 
cette évolution reflète les 
changements de mode de vie 

observés ces dernières années, 
notamment la mauvaise alimenta-
tion, la sédentarité et l’usage 
excessif des écrans. Selon des 
chiffres publiés par l’Association 
de protection et d’orientation du 
consommateur et de son environ-
nement (APOCE) sur sa page 
Facebook officielle, cette hausse 
globale de la prévalence de l’obési-
té suscite une inquiétude grandis-
sante chez les professionnels de la 
santé. 
Les médecins rappellent que l’indi-
ce de masse corporelle (IMC) 
demeure l’outil de référence pour 
évaluer la corpulence d’une per-
sonne. Un IMC compris entre 18,5 
et 24,9 correspond à un poids nor-
mal, tandis qu’un indice dépassant 
25 indique un surpoids. À partir de 
30, l’obésité est diagnostiquée, 
avec différents degrés de gravité 
pouvant aller jusqu’à l’obésité 
morbide lorsque l’IMC atteint ou 
dépasse 40. 
Cette progression de l’obésité 
représente aujourd’hui un véritable 
enjeu de santé publique, tant en rai-
son de ses conséquences médicales 
que de son impact économique et 
social. 
Les professionnels de la santé 
expliquent que l’obésité ne résulte 
pas uniquement d’une alimentation 
excessive. Plusieurs facteurs peu-
vent favoriser son apparition, 
notamment les habitudes alimen-
taires déséquilibrées, le manque 

d’activité physique, les prédisposi-
tions génétiques, certains traite-
ments médicamenteux ainsi que 
des troubles psychologiques ou 
émotionnels. 
Le rythme de vie moderne, marqué 
par une diminution de l’effort phy-
sique quotidien et une consomma-
tion accrue de produits industriels 
riches en sucres et en matières 
grasses, contribue également à 
l’augmentation du nombre de cas. 
Les spécialistes mettent en garde 
contre les nombreuses complica-
tions associées à l’obésité.  
Cette maladie accroît considérable-
ment le risque de développer un 
diabète de type 2, des maladies car-
diovasculaires, des troubles respi-
ratoires ou encore des pathologies 

articulaires. Les études évoquent 
également un lien entre l’obésité et 
plus de treize types de cancers. À 
cela s’ajoutent des problèmes de 
fertilité, notamment chez les jeunes 
adultes, ainsi que des cas de stéato-
se hépatique, communément appe-
lée «foie gras». 
Face à cette situation, les médecins 
insistent sur l’importance d’un 
dépistage précoce et d’un suivi 
médical régulier afin de prévenir 
les complications à long terme. 
Pour freiner la progression de 
l’obésité, les spécialistes recom-
mandent l’adoption d’un mode de 
vie sain reposant sur trois piliers 
essentiels : une alimentation équili-
brée, une activité physique réguliè-
re et une bonne hygiène de vie. 

Ils préconisent notamment une 
consommation plus importante de 
fruits, de légumes et de céréales 
complètes, tout en limitant les pro-
duits sucrés, les aliments gras et la 
restauration rapide. 
Les experts conseillent également 
de pratiquer au moins trente 
minutes d’activité physique par 
jour, de réduire le temps passé 
devant les écrans et de préserver un 
sommeil suffisant, estimé entre 
sept et neuf heures quotidiennes. 
Les spécialistes appellent enfin à 
renforcer la sensibilisation au sein 
des familles et des établissements 
scolaires afin d’inculquer de 
bonnes habitudes alimentaires aux 
enfants dès leur plus jeune âge. 

 Lynda Louifi

L’OBÉSITÉ EN FORTE PROGRESSION EN ALGÉRIE 

Des chiffres qui inquiètent 
les spécialistes 

L’obésité continue de gagner du terrain en Algérie. Selon de récentes études nationales de la première 
chaîne de la Radio algérienne, le taux d’obésité chez les adultes est passé de 22 % à 34 %, une hausse 
jugée alarmante par les professionnels de la santé. Plus inquiétant encore, 13 % des enfants seraient 

désormais concernés par cette pathologie, exposant précocement cette catégorie de la population 
à de nombreuses maladies chroniques.

L’obésité gagne du terrain.  


